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HISTORIQUE 

DU 


3 C Régiment d’Artillerie Coloniale 


LA MOBIUSATION 

BATAILLE ET RETRAITE DE BELOIQUE 

Le 29 juillet 191^, Ie 3 ^ R. A. C. se tronvait aux environs 
de Coetquidan (Morbihan), 011 il al·lait exécuter ses écoles 
à feu. Rappelé d’urgence et embarqué en cíhemin de fer, il 
rentra au fort de Charenton le 3 o juillet, les hommes animés 
du plus bel espot. cl du plus vif enthousiasme. 

Le 2 aoüt, l'ordre de mobilisatkm Irouve tout le monde 
prèt à faire son devoir. 

Les déUiils de la mobilisalion furent assez 'laborieux; il 
faUait recevoir, alimenter, équiper des milliers d’bommes 
el de chevaux alors que les storks affectés au régiment, de 
formation nouvelle, étaient encorc incomplets au parc de 
Vincennes. 

On dut aUer chercher des képis à Marseille el Toulon, du 
harnachement et des voitures à Versaiiles, requisi lionner des 
voilures de Service en remplacement de fourgons, et partir 
avec des cànons, caissons et harnachement du temps de 
pa ix, et du malériel d’mstruction. 

Les unités se mobilísèrcnt sur les glacis du fort de Cha¬ 
renton. 

Néanmoins, gràce à l'activité de tous, tout fui prèt en 
temps utile et les groupes quittèrenl successivement la 
garnison et la ville de Charenton, acclamés, couverts de 
fleurs, par la population civile. 


1* 








Le 3 ® 11 . A. C. mobilisa au 2 aoüt quatre groupes de 7& 
de eampagne, formant l’artillerie de corps du corps colonial, 
un état-major et un éehelon de ‘parc du mèinc corps colonial. 

Cómmandant rartillerie de corps : coloncl Lenfant; lieu- 
tenant-colonel Jacquet. 

i er groupe, mobilisé à Toulon : chef d’escadron Teissieu. 

2®, 3®, 4® groupes, mobilisés à Paris : chefs d'escadron 
Amaw, Petit (Fèlix) et Peltier. 

Cómmandant du parc du C. A. C : colonel Pevregse. 

Cómmandant de l'échelon de P. A. : chef d'escadron 
Defer. 

Àu coiirs de la gucrre, le dépòt cki 3 e R. A* C. a créé et 
formó de nombreuses autres unités, nota-mment des uniiés 
à pied servant dir matériel de siège, et partie du 23 ® R. A. C. 
qui fut le regiment de corps du 2® corps colonial après juin 
igip- 

Nous ne nous occuperons ici que des formations du 3 ® 
R. A. C. qui ont iparticipé aux opérations du i cr .C. A. C. 


Le i cr groupe, mobilisé à Tou'Ion, rejoïgnit lc regiment à 
Rcvigny, dans la zone de débarquement; puis, toute l’artiJ- 
lerie de corps participa, avec le corps colonial, aux marches 
de concentralion et d’approche de l’ennemi, en continuant 
et perfectionnant l’instruction lechnique des unités sur le 
pied de guerre. 

Les réservistes (officiers et homines de troupe), pour la 
plupart du recrutement de Paris, étaien! animés du meillcur 
esprit, ils connurent rapidement leurs fonctions et, le 
20 aoüt, l’amalgame des éléments de la réserve avec ccux de 
l’active était réalisé. 

On marcha vers l’ennemi par l’itinéraire Revigny, Vcii- 
ville-sur-Ornain, Evres, Véry, Bantheville, Duinsur-Meuse, 
Monzay, Chauvency-le-Chàteau, oü Pon cantonne le 21 aoüt. 

Le 21 aoüt, le i cr groupe (Teissicr) est mis a la disposition 
du général Goullet, cómmandant la 5 C brigade (non endivi- 
sionnée) qui forme la colonne de gauche du corps colonial 
cí dont Ües avant-gardes occupenl GSronvillé et Jamoigne. 

Le 22 aoüt, la brigade, efflcacement appuyée par Ic groupe 
Teissier, arrète un corps d’armée allcmand. 

L’avant-garde de la 3 ® D. ï. C. occupe Saint-Vincént. 

Le 22 aoüt, au cours de Ja marche vers Noufchàteau 
(Relgique), l’avant-garde et le gros de la 3 ® D. I. C. soni 
fortement ut Laqués par l’en n cm i au nord de la Semov (dont 
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les ponts soni bientòt coupés) el entre la Semoy el Sainl- 
Vincenl (Belgique). 

Le 3' regiment, d’arlillerie eoloniale double an trot les 
formations d’infanterie qui 'l'encadrent et le précòdent, puis 
le colonel commandant le 3* R. A. C. et tonies los rocon- 
naissances de batteries des trois groupes se portent en avant 
au ga’op pour préparer l’entrée en action du 3® R. A. C. 

A la mule nord de Saint-Vincent, près d’un petit bois, se 
trouve le P. C. du general Lefebvrc, cominandant leC. A. C., 
son état-major et une ambulance. Au moment oü parvien- 
nent les reconnaissances, ce groupa est bombardé par du 
77 ennemi qui cause des perles. Ordre esl donné au colonel 
Lenfant de « faire taire celte artillerie gcnante ». 

Le chef de corps, son líeutenant-colonel et les troïs 
commandants de groupe procedent al ors aux reconnais- 
sances prélkninaires à l’entrée en batterie. On ne sait rien 
de I’ennemi, les reconnaissances soni canonnées et le colonel 
donne liberté dallure aux commandants do groupe. 

Kn une heure, les 2 ® et 3® groupes soní. déployés dans les 
avoines m ures : le 2 ® groupe a ses batteries dirigées vers 
trois points cardinaux; le 3° groupe, installé aux lisières 
d’un bois, à í'ouestde Saint-Vincent, est orienté vers le no.nl- 
est; le 4® groupe est embouteillé dans Saint-Vincent avee les 
échelons des trois groupes. 

A partir de n heures, les ordres n’arrivent [dus, les ballo- 
ries bat lent, sur l’ordre des commandants do groupe, les 
lueurs qu’elles aperçoivent. La ballerie Minault (23° du 
3® groupe) est décimée par tir progressif tròs bien réglé. 

A partir de i3 heures, les 2 ® et 3® groupes se replient sur 
la direction Limes - Breux, vers la frontíère belge. 

Le 4° groupe, dont le commandant ta i sait de vaincs recon¬ 
naissances fante de renseignements sur la situation, restait 
toujours à Saint-Vincent, 

Vers ï 3 heures, le commandant du 4® groupe vit le 
colonel Mazillier, commandant le 7 ® R. I. €., dans un chemin 
creux, à la route nord de Saint-Vincent, près du cimetière 
dirigeant le combat de son regiment pour protéger la retraile 
de ia 3® D. 1. C. 

Vayant plus reçu d’ordre du commandant du 3® R. A. C., 
le chef d’escadron commandant le 4 ® groupe se met sponfa- 
iii'mcnt à la disposilion du colonel Maziilier, reste auprès de 
lui et prend ses instructions ct ses ordres pour l’appui de 
Vinfantcríe engagée. 

La 8 ® batterie (Gauthe) est mise en batterie sur le petit 
plateau à l’ou est du ■cimetière ct ouvre 1c feu sur les AJle- 
mands qui débouchent à moins de Soo mètres de boqueleadx 
au nord. 











La 7 0 batterie (Simón) est ensuiLe mise en batterie en 
arrière el à l’est du cimetière, mais elle est genée par des 
feux de mousqueterie provenanl du cimetière. Le lieutenanl 
Ferraoci, de la 7 * batterie du 3 e R. A. C. t rassemble quelques 
servants el nettoie le cimetière... à la baïonnette. 

La 24 ® batterie et les éehdkms aont toujours daus Sainl- 
Vincenl. 

Vers j 5 heures 3o, le coíonej Maziilier prescrit au coniman- 
dairt du 4 ° groupe de rejoindre son corps. 

La ruplure du combat ise fait par échelons de batterie, les 
échelons en queue, mais les Boches ont progressé et, vers 
16 heures, attaquent les li si eres nord et ouest de Sainl-Vin- 
eent. 

L’artillerie parvient néanmoius à sé dégager sous le feu 
en perdant du personnel, 90 chevaux, 11 caissons et des 
voitures du traín de combat. A 18 heures, elle reçoit l'ordre 
du commandant du 3® R. A. C. de rallíer le règim en t entre 
Li mes et Breux, ou le régiment entier bivouaque sur la 
route. 

La journée avait élé très dure : le 2 0 K. A. C., artillerie de 
la 3° D. I. C., avait toul entier éfé anéanli ou capturé au 
nord de la Scmoy; le 3 e R. A. C. avait été très éprouvé, avait 
subi des perles sensibles; les échelons de parc étaient venus 
offrir, jusqu’à Saint-Vincent, leur ravitaill·ement inutile, 
la consommation de munitíons avant élé faible en raison 
de l’in cert i tu de des posilïons réellement occupées par nos 
troupes. 

Dans la malinée du a3 aoüt, le 3° R. A. C. éíail reconslitué 
et recomplété au moyen des rcssources du P. À. en personnel, 
chevaux, matériel, munitíons. 

H était, dès 8 heures, envoyé renforcer la 2 ® I). I. C. vers 
Pinizel. 

Les quatre groupes furent engages. 

Le i cr groupe (Teisaier) en avant-garde, vers Jamoigne. 
sous les ordres du général Goullel, commandant la 5 C bri* 
gade mixte. 

Les trois autres comnie appui de la 2 ® D. ï, C. (général 
Lefrlois), tout en restant sous les ordres direets du colonel 
Lenfant, commandant le 3° R. A. C., et mème du général 
Gautheron, commandant l’artilierie du C. A. C., qui fi ren t 
exécuter, sous leur direction immédiale, des reconnaissances 
de positions de repli pour faciliter la retraite. 

Dès i3 heures, les grouipes, camouflés par des gerbes 
d’avoine,. furent repérés par l’ennemi, gràce sans doute à 
leurs lueurs, et furent soumis à des tirs violents et bien 
l'églés de io5 fusants et percutants et de quelques 1 55 per* 
eutants. 









A notre grande surprise, ccs tirs, très impressionnants 
par leur bruit, furent peu efíicaoes, bien que très correcte- 
ment réglés comme portée et hauleur d’éclatement. Sauf 
pour les chevaux des étals-majors qui, portés trop en avant 
aux F. O., subirent des pertes très sensibles; les batteries 
furent peu éprouvées, quelques blessés seulement. 

bes Alíemands tiraient aussi à obus ineeudíaires, car, dès 
les rpremiens projectilcs, le vil·lage d’Izel, oü étaíent instal·lés 
quelques postes d’observation, fnl la proie des flammes. 

Sur l’ordre du colonel, les 2 ° et 4® groupes se replièrent 
sous >le feu, sans accidents graves, vers i5 heures, mais 
furent remis en batterie aux mèmcs empkceinents, toujours 
sous le feu, vers 16 heures, sur l’ordre formel du général 
Leblois, qui donna à ces groupes, la mission dc se sacriíier 
s’il était nécessaire, pour protéger la retraite. 

Dans la journée, l’artillerie apporta une aide effícaee aux 
fanfassins de la 2 ® D. I. C., souvent pressós d« très près. Son 
cfficacité eüt élé beaucoup plus grande si on avait disposé 
de téléphones pour transmettre les renseignements, et d’ins- 
triunents d’optique à grand grossissement pour disccrner 
les troupes amies des ennemies. 

A la nuit tombante, la iplaine s’illumina des lucurs de 
très nombreuses batteries allemandes qui furent contrebat- 
lues et les groupes se replièrent dans lordre 3, 1 , 2 , 4 sur 
l'ordre du général Leblois, commandant la 3 e D. I. C., pour- 
suivis, mais sans domina ge par les tirs, notamment à obus 
éclairants, de l’artillerïe aliemande. 

L’armée aílomande ne gèna pas notre retraite. 
be 23 aout, la 2 ® D. í. C. avait eu l’impression qu’elle 
pouvait contenir l’ennemi, mais elle se repliait par ordre du 
général en chef qui rcculait son dispositif. 


La retraite commençait, rendue angoissantc par les longs 
convois de populations c i viles fuyant — à juste litre — 
devant lïnvasion. 

Le 3° R. A. C. se replia, avee üe C. A. C., par ntinéraire 
Signy, Thonne-le-Thil, Chauvency-Saint-Hubert, LamouiUy. 

Le 20 aout, la 2 ® D. í. C. essaie dc retarder l’ennemi au 
passage de la Chiers; elle est appuyée directement par le 
i 0r R. A. C., et le 3® R, A. C. est mis en position de surveil- 
lance entre Chiers et Meuse. Le i 6r R. A. C fut très éprouvé, 
notamment au monticule de Saint-Walfroy; le 3® R A. C. 
n’eut pas 5 intervenir. 

Dans j la nuit du 25 au 26 aoíH, le 3® R. A. C. traversa la 
Meuse dont les ponts furent ensuile détruits et vint bivoun- 
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quer au sud-est de la forèt de Jaulnay, les officiers vivant 
aver la troupe et paria gcanl i es punibles conditions d'un 
bivouac sans abri sous la pluie. 

Le 26 au mal in, le colonel Lenfant* commandanl le 
3 ’ R. A. C., est évacué, mala de, el remplacé dans son com- 
mandement par 1c 1 ieutenant-coloncl Jacquet. 

I.e 3 ° R. A. G. esl mis à la disposilion de la division Leblois 
pour organiser et appuyer la défense de la posilion Bots de 
.1 anlnay, Lucy, Gesse. 

Le 27, 1 ’ennemi attaque la posilion qui est défcndue éner- 
giquemenl par les marsouins appuyés par leur arlillerie. 
(Le i* r groupe (Teissicr) avait été mis à la disposilion du 
général Cordonnier, commandanl le C. A.) 

La lutte avant lieu dans les bois, l’artillerie fait surtout 
de la conlrc-batterie et exéoute, en particulier, quelques tirs 
n'ussis sur des unités d arlillerie aMemandc s’installant vers 
Pouillv. 

A 16 heures, Ja riiplure du combat est ordonnéé el, pour 
l’appuyer, les 2* et 4 ' groupes du 3 * R A. C., renforcés par le 
T er groupe (Pol) du i l,r R. A. C., rcçoivent l’ordre de s’étabjir 
en posilion de erète pour lircr à vues directes sur les Alíe- 
mands qui tenteraient de déboucher et les clouer sur plaee. 

Ge tir, le premier barraré de la rampa gnc, fut exécuté 
a\:ec une violen ce inouïe el fil rcculer les Allemands jusqu’à 
la lísière nord de 'la forèt. 

Les perles de l'infantcrie avaient élé très lourdes,. celles de 
Partillerie élaienl légères. 

Le 38 aout, la 2* D. I. C., éptiisée, est relevée par la 
f/' brigade el frois groupes du 3 ° R. A. C. ainsi que deux 
groupes du i ffr R. A. C., sont mis sous les ordres du licute- 
nant-colonel Husson, à la disposilion du 12* corps qui tíenl 
le secteur de gauche. 

Les 2 e el 4 e groupes font une marche splendide sous le 
feu de l’arlillerie allemande, traversent. Beaumont el s’ins- 
tallen I vers la Thibaudme (fcrmc) oii les b alteri es s’cnga- 
genl successivement an fur e! à inosure que les objeetifs 
ennemis se reveient. 

Le commandemcn 1 el la liaison soni assurés par des 
navaliers qui, loutes les dem i-heu res, relicnf le colonel 
Jaequot, cnmnmndnnt la 47° brigade, aux eommandants de 
groupe. 

Les objeetifs sont assignés par le rommandant de l’infan- 
leríe qui en indique la posilion et le moment de les aflaquer. 
Les resultats de ceiJe méthode sont décisifs : les imités alie¬ 
ni a odes qui ont pénétré sur la t ive gauche de la Mcusc dans 
les bois de la Beilc-Epine, de EHospice et du Fond-de- 
r-Vmour, sou! décimées cl refluenl en desordre; la 7* bat- 
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lerie se porte en avant suc les liauteurs dominant la Meuse 
et canonne les colonnes qui retraversent la Meuse. 

On avait l’impression réconfortante d’une victoire réalisée 
par la coordination des armes; aussi, grande fui la décep- 
tion quand on dut, conformement aux directives du général 
en chef, continuer le mouvement de repíi stratégique qui se 
poursuivit jusqu’à la bataille de -la Marne sans qu’on fut 
jamais pressé par l’ennemi, conte.iu tous les deux ou trois 
jours par une bataille d'arrèt. 

Le 29 et le 3 o, -étapes par Oches, Verrtères, Brieulles, 
Authe, Germont, Boult-aux-Bois, Falaise. 

Le 3 i, bataille d’arrét ertlre Brieulles et Authe. Le 3 ’ R. A.C. 
est à la disposition du général Goullet et fait surtout de la 
contre-batterie dans la région Yerrières, Petites-Armoises. 
Le régiment est pris à parlie par Tartillerie ennemie et 
éprouve des perles sérieuses. 

Le repli, ordonné à i 5 heures, fïxe un itinéraire vu de l’en¬ 
nemi qui bombarde les Latteries sur route avec du 210 par- 
failement réglé. Les 3 e et groupes éprouvenl d’assez grosses 
pertes en matérel (caissons sautés) en homines et en che- 
vrux. 

La retraite se poursuit le i er septembre par Croix-aux-Bois, 
Grandpré, Montchentain, Gratreuil oü a Heu le 2 septembre 
une nouvélle bataille d’arrèt : l’artillerie n’y exécute que 
quelques tirs systcmatiques sur zones, puis le repli continue 
le 3 , le 4 et. le 5 septembre par Cernay-en-Dormois, Ville- 
sur-Tourbe, Minaucourt, Laval, Àuve, Dommartin-sur-Yèvre, 
V-arimont, Bussy-le-Repos, St-Jean-aevant-Possesse, Heilfz- 
l’Evèque, Domprémy, Favresse, Thiéblemont, Orconle. 

Durant ce repli, un groupe du 5 " R. A. C. est toujours 
affecté à l’arrière-garde et sc replie par échelons de batteries 
en occupant à chaque passage de crète des positions d’oü il 
pourrait immobiliser l’ennemi. Mais l ennemi n’est pas mor- 
dant, son artilíerie est généralement silencieuse et n'exécute 
que quelques tirs à grande distance sur les routes encombrées 
dc convois de civils fuyant l’invasïon et y causant quelques 
perles. 















BATAUXE DE LA MARNE ET POURSUITE 


Le 5 septembre, le C. À. C. est re^onstilué; Ja 3 * D. ï. 
reformée sous les ordres du général Leblois, sera appuyée 
par le 3 * R. A, C-, dont le colone] Peyrégne prend le com- 
mandement en remplacement du colonel Lenfant, évaeué. 

Le chef d’escadron Teissier, com maridant lc i er groupe du 
3 ? R. A, C-, devient chef d’état-major de la brigade d’artil- 
lerie et est rcmplaeé au i er groupe par le chef d'escadron 
Defer. 

Du poïnt de vue de rarlillerie du C, A. G., la balaille de 
la Marne est assez confuse, car si on avait reformé rihfanterie 
de la 3 * D, I. C., elle n’avait point d’arüllerie propi'e, en 
sorte que i’arlillerie de corps assurant Qe Service de la 
3 ° D. í, C. ct des renforcements fui f requem ment appelée à 
remplir des missions diverses entralnant d’imjK>rtants 
cliangements de posi tions. 

Le 6, les 2® et 3 * groupes appuienl la défense de la 5 " bri¬ 
gade vers Eeriennes, objecti fs sur VilloLte; les i er et 4 * grou¬ 
pes, affectés d’abord à la 3 ° brigade (vers Favresse) durent 
fournir deux bat» cries (7 0 et 8 e ), pour renforcer, à 9 heures 
du matin, l’artillcrie de la 2* D. I. C. vers Montcetzd’Abbaye, 
Après une mise en batterie au galop en balaille dans la plaine 
de Montcctz, les deux ballcries furent renvoyées appuyer la 
3 * brigade aux emplacements du mal in. 

Les quatre groupes ex-écutèrent sur les lignes ennemies 
(déjà jalonnécs de petites tranchées), des tirs -efficaces. Ils 
arrètèrent, en plusieurs points, le débouché des colonnes 
ennemies sortant des bois qui bordent la Sanx. Toutes les 
positions sont, maintenues malgré la poussée vïolente de 
l’ennemi et les pertes sérieuses. 

Le 7, le 2® G. A. étend son front sur notre droite; toule 
rartil·lerie de corps est engagée dans les ravins au sud-est 
d’Kcriennes et sur le plateau, les batteries éprouvent des 
pertes sérieuses mais contienncnt t’cnnemi. 

Le 8, à 10 heures, le 3 e groupe (Petit) est mis à la dispo¬ 
si tion de la division Gouïlet (qui a remplacé le général 
Leblond), et va dans la région de Meix-Thicrcelln, appuyer 
l’action du 17® G. A. Le i er groupe, épuisé, est mis au repos; 
les 2® et 4® groupes soni mis à la disposition de la 7® brigade 
metropolitaine (général Lajail·le). 

La bataillc dure trois jours sans changement de posilion, 
Fennemi, malgré ses cfforts, ne peut nous enlamer, bien 
qu’il ait fait appel à sa plus grosse artillerie (210). Nos 
pertes sont sensibles, mais conformement à lordre du 
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general en chef, nul ne songe u reculer ni à regarder en 
arrière. 

Les routes soni inlenables, renncmi exóciile les premiers 
tirs d’interdiction, aussi toutes les imités hivouaquent-elles 
à Ifiurs positions de combat, généralement dans des meules 
de blé on de pailie. L’arliUerie, aussi bien française qu’en- 
nemie, fail une giossc eonsommation de munitions. 

Le ii septembi·e, au soir, eommence la poursuite par l’ili- 
néraire Hanssignemont, Domprémv, Heiltz-l’Evèque, Vanault 
les-Daines, Possesse, Novilien, Dommaitin-sur-Yèvre, Voi- 
lemont, Augers, du ir au i 3 , sans combat, sous une pluie 
f roí de et inlense. 

Le 2 e groupe, seu], a Toccasion d’intervenir en bombar- 
dant à grande portée les queues des colonnes ennemies qui 
mon ten ties pentes de Valmy le i 3 septembre, vers i 4 heures. 
Le i 4 septembre, on continue la poursuite par Dommartin- 
la-Planchette, Breux-Sainte-Gohière, Maffrecourl, Courte- 
mont, Berzieux. 

Au déboucbé de Berzieux, les colonnes soni prises sous 
un feu d’artlllerie ennemie, les groupes se déploient et 
s’insta Ment en bafterie, Le 3 ® R. À. C. s’insta'Ue de part et 
d’autre de la route Berzieux-Ville sur-Tourbc, et contrebat 
l’ennemi. 

Le i 5 , ordre est donné d’attaquer les posi!ions ennemies 
pour les enfoncer. Les tirs du matin paraissenl peu eflicaces, 
efleetués à très longues distances; les 3° et 4® groupes vühí 
reconnaltre des posi tions au nord de la Tourbe, à moins do 
5 oo metres des lignes ennemies. Le 2* groupe occupe la rive 
nord de cette rivière; ii est rcliré le soir de sa positioii aven- 
turée oü il a éprouvé des perles sensibles. 

Le i 5 et 'le 16, aftaqne infnictueuse des posi ;: ons de l i 
Main-de-Massiges, oü l’on parvient péniblement ;i s’installer 
u 191 et au Cratère. 

Le 17, l’enfoncement de l’ennemi sur la Main-de-Mas* 4 ges 
avant échoué, trois groupes, sous les ordres du lieutenant- 
colonel Husson (i er groupe du 3 e R. A. G., 2 0 et 4 ® groupes 
du 3 ® R. A. C.), soni mis à la disposition d'abord du i^·C.A., 
pnis de la 2® D. I. C. <jui a étendu son front jusqua Minau- 
court inclus, pour déborder la Main-de-Massiges, par Maisons- 
de-Cbampagne àl’ouest. 

T.es dif limités d’engagement des troupes sous la pluie 
violenic et dans le ferrahi détrempé (orage d’une violence 
inouïe de 17 heures 3 o à 20 heures 3 o) font renoncer à 
-’atíaque prévue. 


0-^0 0 
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STA3ÏUSATI0N 

Alors, commencc la longiie période dc ■stabilisation. Le 
3 ' H. A. G. a ses i“ r et 3 r groupes sous les ordres du colonel 
Peyrégne, appuyant la 3 “ 1 ). I. C. et inslaUcs dans la région 
de Berzieux. Ses i" ct 4 ° groupes, sons les ordres du colonel 
liussoii (avec le i° , ‘ groupe du i ,!r li. A. C.), à Minaucourl 
appuieut la 6® brigade à J’ouesl du seeteur du G. À,, en 
liaison avec le 17® G. A. sur notre gauche. 

C’cst 'la période de réorganisation. 

On attriLuie à la 3 ” D. 1 . C. une artillerie propre, coni- 
posée d’abord des i ar el 3 ^ groupes du 3 ® R. À. C., puis au 
] ri déeembre, du i* r groupe du 3 a li. A. C. (Guerrini), d’un 
groupe du 5 o® li. À. (Defer) et d’un groupe du 2* li. A. C. 
(Raudouin), ces deux derniers de nouvelle formation. 

Le 3 ” R. A. C. 11c com preua i t plus de i er groupe; loutefois, 
dans d’historique, nous n’oublierons pas cetle formation qm 
a les plus beanx titres de gloire et qui n’a pris d'ailleurs, 
qu’au t cr avril 1917, la dénominalion de i cr groupe du 
2* R. A. C. Jusqu’à la fin de la guerre, ce groupe a été bril¬ 
la mment commaïidé par le chef d’escadron Guerrini. 

La période de stabilisal ion, impcrsée jiar le manque de 
mnnitions, ne fui pas une période de repos et d’oisiveté ponr 
le 3 ° R. A. C. 11 «'instal·la sur ses posi tions, y construisit de; 
casemates pour les pièces et peu à peu, des abris plus ou 
moins protégés ponr son pcrsonne) et pour les postes d'obser- 
vation. On bàtit des écuries pour les chevaux des échelons. 
I.’artiïlerie du groupement de Minaucourl organisa «ponia- 
nément la liaison avec l’mfanterie par l’envoi d’offieiers aux 
commandants des imités de i re ligne. 

Kn méme temps, pour suppléer à J’absence de plans direc- 
teurs, les officiers de batlerie levèrent à la houssole íes plans 
et. croquis de positions, et ces croquis tout primitifs qu’ils 
furent, ont rendu de très grands Services. 

■ Puis on organisait l’observat i on, les réglages; la vigilance 
des artillcurs 11c fut jamais en défaut. 

Lo Service est réglé ipour 11c pas fatiguer les honimes. 
Chacun des trois groupes a un jour de rcpos sur trois et va 
au cantónnement de Minaucnurt (d’ailleurs mediocre el baltii 
par le feu de l’ennenii). Dc nuil, nnc batlerie esl tic veil·le 
préte à intervenir dans le seeteur. 

A partir du i er fcvrier 1916, il est attribué à l’arrièrc un 
cantónnement de repòs (d’abord Epone, puis Rapsccourt), 
ou les groupes vont successivament passer dix jonrs au repos. 

Le colonel Lenfanl rentre de convaloscence le i 5 novem¬ 
bre ct reprend 1 c commandcmcnt du 3 ° R. A. C. 













— 13 — 





jt- í3f 



vi 


\ |>ar[ir du 26 septembre 191/1 (bataille dont il va t't re 
parió plus loin), le groupcmenl d’arlillcrie de Minaueoiirl 
est sous les ordres tàctiques du chef d'eseadron Peltier, qui 
passe aux capitaines Simón, -puis Boullier, le conimandement 
du 4 8 groupe. Le chef d’eseadron Peltier dópend di m'tement 
jusqu’au i 5 mars du commandant de la 6 e brigade (P. C, à 
Minaucourt). Le Qoniniandanl du ,1" H. C., instalió à 

Valiity, puis à Breux-Sainle-Oú>hière, assure radministralion 
du regiment, niais n’cxerce aueun commandement lactiqne 
(]fs i nr t'l 3 6 groupes dépendant du colonel Peyrégne, !’, C. 
à Sainl-HUairemont avec la 3 C I). í. C.). 

La phase de stabilisation que nous eonsidérons ici durera 
jusqu’aii r 5 aoul igi 5 , connuenccmeni de la préparalion de 
la bataille de Champagne. 

Cel te pérkxle fui néanmoin* murqnée par d’assez violents 
combats qui eonslituaiení les offensives de détail de l’époque 
et. qu’on eul appelés à la tin de la guerre des cou ps de ma in 
ou des reeonnaissances, bien que les effeelifs engagés fussent 
assez importants. Parmi res operat ions, les unes furent 
défensives, les au Ires offensives. • 


COMBATS DÉFENSiFS 

DE LA PREMIÈRE PÉRIODE DE STABIUSATION 


Combat du 26 Septembre 

Le 26 septembre 1914, à 4 heures du matin, au moment 
ou le 4 e groupe du 3 C R. A. C. remplaçait le i' r groupe du 
i er R. À. C. sur ses positions à Minaucourt, toule Ja posilion 
étail violem ment batlue par des fusants allemands, Irès 
gènants en raison de rappréhension désormais manifestée 
I»ar les ohevaux, très courageux au début de la campagne 
tant qu’ils n’avaient pas snbi de per tes. 

A la faveur de ce bombardement important, l'ennemi 
s infiltre d’abord, repousse nos avant-postes, progresse jus- 
qu’à la ferme Beauséjour, en face de nous el sur notre gayehe 
(17® C. A.) f vient jusqu’aux environs de Baíoon d’oü il 
dérime nos balteries par des tirs de mousqueterie. 

Notre artil·lerie répond en executant <te la contre-balierie 
el en canonnant les tranchées, niais en mónageanl les muni- 
lions qui sònl rares. Cròyant son succés assure, à 10. b 4 o, 











pour achcver notre débàele, l f nfanlcrie cnncmic débouehc 
du lïois du CaJvaire en colonncs par quatre qüi sont iminé- 
diatement fauchces par l’arlillerie. 

Puis, Ics a® e! V 5 groupes intemiíient leurs tirs, tres bien 
renseignés d'ailleurs par le colonel Mnzillier cl !e général 
Gaudrelier, et arrètenl la progressi un ennemie. Saisissant le 
moment, notre infanterie passe à la conlrç-altaque et refonle 
J’ennemi, baïonnette daus les reins, jusqu’à Maisoris-de- 
Ghampagne. Pour appuyer cette progression, la 7® batlerie se 
porte en avant sur la crète et exécute à vue directe des 1 irs 
lres efficaces sur les fuyards ennemis. 

Le combat fut acharné; les Allemands espéraient la percée 
el l’on a afíinné que le kàiser se tenait à Cernay-en-Dormois 
pour exalter ]c moral de ses trempes. 

Les pertes de l’artil·lerie furént très sensibles, notamment 
le lieutenanl-colonel Ilusson, blessé très grièvemenl à son 
P. O. et remplacé au commandement du groupement par le 
chef d’escadron Peltier, cinq ofliciers tués ou blessés, les 
agents de liaison et signaleurs (à défaul de tóléphones encorc 
inexistants) très éprouvés. 

Le ravilaillement en rnunitions fut assuré gràce à Q’énergie 
du lieutenant Pincenni qui réquisifionna une section de 
rnunitions du 17® C. A., trouvée sur la route. 

Les resultats de ce combat furent importants. La 2 C D.LC. 
fit 58 o prisonniers, prit un drapeau et améliora ses-positions. 


Combat du 3 Février 1915 

I)ès la pointe du jour, l’ennemi manifesle une aclivité 
inaccoutumée/ A 11 heures precises, violente préparalron 
d’artil·lerie : 1 ennemi canonne tonies nos tranchées avec du 
i 5 o, les bàtteries, les voics d’accès et de rassemblement et 
les débouchés des vil·la ges. 

Les 3 e et /j® groupes du 3 ® R. A. G, (renforcés de deux 
groupes métropolitains) executent alors un tir d’écrascment 
sur les tranchées de départ de l’ennemi qu’on voil plcines 
dc monde. A 11 heures 10, l’ennemi reílue en désordre devant 
le fortin de Beauséjour, mais son attaque s'intensifíe sur 
l'est du secteur de la 2® I). 1 . C., vers la Main-de-Massiges et 
du Cratère. Les 2® et \ p groupes (Villain et Roullier) du grou- 
pement de Minaucourt, prètent alors ücur appui à l’artilleric 
■ de la 2® division, aussi bien pehdant l’àttaque que pour la 
préparation de !a contre-attaque dans la nuit du 3 au l\ et le 
4 février. 

En mème temps les i er el 3 ® groupes, inslalíés près de Ber- 
zieux, appuient les opérations de la i® D. I. C. 










Combat du 15 Mai 1915 

(Ouvraffe Pruneau) 

Le ió mai, à 18 heures 3 o, après avoir fait jouer Iruis 
fourneaux de mine dcvant l’ouvrage Pruneau (à i’ouest de 
Ville-sur-Tourbe, secteur de la 3 ° D. !. C.), il’ennemi envabit 
louvrage et vent déboucher sur la Tourbe. Les reserves 
accourent et arri lent l’ennemi qui est ens ui te décimé par 
une pièee de 75 placée eh caponnière dans l’ouvragc du 
Calvaire. 

A la faveúr de son hésilation, une contre-attaque est 
montée. L'artilleria de la 3 e i*. ï. C. comprenant .le groupe 
Gucrrini (i ar du 3 ® II. À. exécutè un engagement par fa i- 
lement réussi gràee auquel nos fantassins réoccupent le 
terrain perdu et font 4oo prisonniers, 

A cette altaque, se distingí 1a particulièrement ïa 121* bat- 
teric du 3 e R. A. G., batterie dc bombardiers (58 T), cngagée 
pour la première fois, qui .perdil le lieutenant Géoffroy. mals 
oii le canonnier Spckaert fil deux prisonniers. 




COMBATS 0FFENS5FS 

Du-8 décembre ipi 4 au ï 6 mars iqi 5 , se Jivrèmil■ en 
Champagne, entre Talmre et le Calvaire de Beauséjóur (ré- 
gion de Minaucourt), une sèrie d’offensives presque ininler- 
rompues oii participe brillamment le 3 ® R. A. C. 

Combat du 20 Décembre 

(Calvaire de Beauséiour) 

Le 20 décembre, la 6" brigade, commandée par le généraï 
Mazillier (en remplacement du général Gaudrelier, lué le 
3 o novembre) altaqua la tranchée du Calvaire de Reausé- 
juur. 

Les troupes d’altaquc élaient appuyées par le 3 e R. A, C. 
(2“, 3 ® et 4 e groupes) renforcé du groupe territorial du 
5 o® d’artillerie, du i cr groupe du i pr R. A. C., d’une batterie 
dc 90 ct d’éléments d’artillerie de 47, 65 , Cellerier armés 
par le 3 * R. A. 0 . et commandés par le capilaine Cauquil, 
grand maítre <lc la ipetite artil·lerie, seoondé paf 1c .lieutenant 
Delaune, direetgur des engins de tranchée (obusiers de i 5 , 
Roquet, Moisson, Cellerier). 

La préparation d’attaque fut exécutée par des prooédés 
qui furent codifiés ensuite et rendus réglementaires par le 
fj, Q. G. Après une préparation de 45 minutes seulement. 
(8 h. 3o à 9 b, 1 5 ) , durant laquelle le 4 e groupe executa 
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ilouzc brèches írès pratiquables dans los réseaux (l’applica- 
tion de Ja métliode de Chàlons) et pendant laquelte Jes 2* et 
3 ' groupes du 3 ® R. A. C. et lc C. T. du 5o® d’art illcric 
bouleversèrenl les tranchées et organés de flanquement pou- 
vant agir dans le secteur d attaque, Jes i® r et 2* groupes du 
r r R. A. C. neutralisaiont les batteries ennemies, J’infanterie 
réussit son attaque, protégée par un barrage qui <Ia précé- 
dait, et se fixa i t. sur chaque tranchée qu’on allait^attaquer. 

L’artillerie reçut les felicita tions spéciales du general 
Leblois, commandant la 2® D. I. en ces termes : 

« Vos batteries ont fait hier ce que rartil·Ierie peut faire 
« de micux; elles ont tellement aplani 4 a yoie et si bion 
a. arrèté les renforts et les eonlre-attaques, que notre infan- 
« terie est renlrée dans les tranchées, presque sans eoup 
« férir. » 

Combat du 28 Décembre 1914 

L’objectif de l attaque était la verrue de 4 a Main-de-Mas- 
siges; le 3 ® R. A. C. avait mission d’cxécuter la contre- 
batlerie et de faire, par ses fcux, une diversion vers le Cal- 
vaire de Beauséjour. Le i 01, R. A. C. appuyail directement 
l'attaque. En raison de i]a brume, T es tirs furent réglés à 
courtc distanee par des observateurs (fi^utenants Schnebelin 
et Barnicr) places dans les tranchées conquises le 20 décem- 
bre. 

L’alta que échoua en raison du mauvais temps et par sui te 
du manque de vues rendant illusoire l’appui de l’artillene. 

Combat du fortin de Beauséjour 

(30 Décembre 1014 au 28 Février 1015) 

Une du re sèrie de combats fut cngagée pendant dcux mois 
pour la conquète du Fortin de Beauséjour et le développe- 
ment des succés obtenus. 

Ces attaques furent menées succossïvement par la i re bri- 
gade du i cr C. A. (brígade de Fontolare), puis par la 2® D.I.C. 
puis par des éléments de la 3 ® D. 1 . C., puis ipar le 4 ® C A., 
puis par le 16 6 C. A. Toutes cos attaques furent appuyées 
par le groupemenl d’artillerie de Minaucourt, sous les ordres 
du chef d’escadron l’eltier. 

Le groupement comprenait: 

i° Les 2® et 4 “ groupes du 3 ® R. A. C.; 

3° Le i er groupe du i cr R. A, C., remplacé définitivemonl 
le 2 février, sur la position de Minaucourt, par le 3 ' groupe 
du 3 * R. A. C. (commandant Féral, hié à son poste le 10 
février); 

3 ° U11, puis dcux groupes métropolitains (Tu i cr eorps, puis 
<du 4 ®, et enfín du 16® C. À. 
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D'uiic nianicre généraïe, «os altaques réussircnt, appuyées 
par l'artilleric dans les conditions de l’altaque du 20 décem¬ 
bre, mais en écourtant toujours la préparation qui fut 
réduile jusqu’à ï 5 minutes, 

Le Fortin, le Bois Oblique furent enlevés, mais on ne put 
jamais progresser jusqu’à Mai sons-dc-Champagne. 

Le 3 ° R. A. C, continua à se distinguer dans ces opérations 
el rcçul du général Bro, commandant la 1" division, les 
compliments suivants, le 3 i décembre 191 /i : 

« l'ne part des félicitations du général commandant Par¬ 
tí mée revient au groupement d’artiilerie de Minaucourt 
« qui, par la précision de son tir, a permis au 43 ° regiment 
« d’iufanlerie d’atteindre les tranchóes ennemies presque 
(. sans perles. » 

Mallieureusement, tous ces succés étaienl payés très cher 
par rartillerie. Outre les pertes sut>ies du feu de Pcnnemi, 
l’artillerie de campagnc traversa, du 3 o décembre 1914 au 
i 5 mars 1916, une pénible période durant, laquelle, par 
suite d’éclatemenls prématurés, 33 canons du groupement 
de Minaucourt sautèrent, causant la mort d’un grand nombre 
de sotis-ofíiclers et de servants. 

Ces accidents furent imputables, tant à la défectuosité 
des immitions fabriquécs dans les piemiers temps de la 
guerre qu’à í’exécution de tirs trop ràpides et trop soutenus 
érodant el encuivrant les canons qui ont tiré en moyenne, 
durant les deux premiers niois de 191S, un total de 5 ,000 
cou ps chacun. 

Le 1 4 mars 1910, le colon el Lenfanl fui remplacé au com- 
man dement du 3 * R. A. C. par le 1 i Cu t en a n t -colon el à T. T. 
Pellicr qui installe l’état-major du regiment à Minaucourt, 
avec la brigade qu’appuyait le 3 ' R. A. C. 

Le commandement du 4 6 groupc du 3 ® R. A. C. fut 
attribué au.chef d’escadron Car tron. 

Le 3 ® gronpc avait eu à sa lete le chef d'escadron Mouchet, 
le 2®, le chef d’escadron Villain. 

Du iC mars au i® r juin 191a, il n’y eut aueune opération. 
importante sur le front du 3 e Iï. A. C. qui fut relevé le 
2 juin, rassemblé dans le voisinage de l’Kpine (prés ChMons) 
e! embarqué le 8 juin pour Amiens, 

Le 3 ’ R. A. C. fut au repos du 8 juin au i 5 jnillet, d’abord 
à Picquigny ou il fut passé en revue par le colonel Dauve, 
commandant Partillerie du C. A. C., puis à Ampliçrs, près 















Doullens, puis à Bonncviíle (Somine), ou ii fut passé en 
revue par le général Berdoulat, commanilant 1c C; A. C. 

-Le i5 juilíet, il s’embarquait en eliemin de fer, était 
débarqué en Champagne, stationnait à Courtisols, formant 
daus la région de Suippcs, des imités de Irayailleurs sous la 
dircction du capitaine Gronier, en vuc d'éqtiiper offensive- 
ment le secteur pour la batail<le de Champagne. 

Durant cette període, le regiment se compdéta en honnnes 
et en chevaux, reçut des effets d’habillement bleu horizon, 
des casques et -des chaussures, des téléphones, des instru¬ 
ments d’optique et fit constainmcnt de l’instruction en vue 
de se repréparer à la guerre de mouvement. 

Lc 3 ’ R. A. C., qui avait été renforeé en mars 1916, d’un 
groupe de 90 {Dchollain) en remplacement du i er groupe 
du 3 6 R. A. C. (Guerrni) passé à l’A D/ 3 ,-fut scindé le 
8 juin. 

On lui erileva lc 4 ® groupe (Gartron) et lc groupe DeholJain 
qui entrèrent daus la oamposilion du 2® corps colonial cn 
voie de formalion el furenl lc noyau des 22* et 23 ° regiments 
d’arlilleri e colon i al e. 

Le 3 ® R.A.C. constituant l'arlillcrie de corps du i w C.A.C, 
ne comprenait donc iplus que les anriens 2® et 3 ® groupes 
mobilisés íe 2 uoúl à Cliarenton, plus fia balterie d’arlillerie 
de tram liée ifu corps colonial ratlachéo au 3 e B. \. C. 


BATAILLE DE CHAMPAGNE 

* * 

Le 12 aoiít 1915, le 3 * IL À. C. allait, par voie de lerre, 
de Courtisols à Vlaiïrecourt. II était mis à la disposition de 
l’A. D /3 pour la préparalion de Latlaque de Champagne. 
Les deux groupes oeeupérent, le iü aoút, la position avoisi- 
nant Mafiny, daus le voisinage du r‘‘ r groupe, et construi- 
sirent des positions de batteries pendanl qu’ils étudiaienl le 
terrain. 

Le i er septembre, ] .arlillerie de corps était mise à la dispo¬ 
si! iop de la a® I). I. C., à l’exception de la batterie d’arlillerie 
de tranchée qui restait à la 33 ” D. I. C. et próparait ses 
emplacements à l’óüvrage Pruneau. 

D11 i w au i 5 septembre, sans tenir le secteur, les deux 
groupes préparaieul leur entpée en action : 

Le a® groupe (Jacquin) s’installait dans le ravin en dents 
de scie à Lonest de la eote 181 (sud-est de Virginy); 

Le 3 ® groupe (Moúchct) s’installait en posilion de créle 
$ur les bords du ravin de commandemcnt; 






Letat-major du regiment ét ai t d’a bord à Courtemont avee 
la 2® D. I. C. puis à la eote 180, en avant du ruisseau de 
Marson, avee la 6" brigade. 

Sous l'impulsion du général Pétain, commandant la 
II® armée, on elabora le plan d’attaque de la Main-de-Mas- 
siges et, pour la première fois, il fui rédigé un plan complet 
d’emjdoi de lartillerie entrant dans tous les detalls dc la 
preparation et de l’appui de l’atlaquc. 

11 était constitné à la 2® D. I. C. deux groupements d'artil- 
lerie dépendant du lieutenant-colonel Beroud, commandant 
l’A. D/2. 

Le groupement gauche comprenait les deux groupes du 
3 * R. A. C. plus le groupe Lolh, du i ír R. A. €., el le groupe 
Goujon de 1 55 C., devait appuyer lattaque de la fi® brigade 
et du 8® réginient de Ja 4 ® brigade, sur les bo is du Valet et 
les croupes de la Main-dc-Massigcs dites l’Index, le Medius 
et le ravin entre le Medius et il’Annulaire. Le groupement 
élait en liaison intimo à sa gauche, avee 1 A. D/ 3 q du 20® 
corps (lieutenant-colonel Wouillemin), aveclaquelíe la co- 
opération fut facile ct efficace. Le plan de preparation pré- 
pération fut facile el efficace. Le plan de preparation pré- 
vovait que dans Ics tro is journées précédant il'attaque, on 
déiruirait tous les organcs dc flanquement et qu’on boule- 
vmerait les tranchées. Faute de munitions dc 76, ce plan ne 
put ètre rempli complèlement. 

Le plan d’emploi de l’attaquo indiquait les bonds à faire 
par les feux d’artillerie pour protéger la progression de notre 
infanterie; 51 prévoyai I le moment oii il es batteries seraient 
portées en avant par échelon pour exploiter le succés et 
percer le front. 

L’ennemi s’aperçut sans doufe de nos projets el. chercha 
à nous gener par l'cxécution de noinbreux tirs d’artillerie. 
II ne réussit qu’à demolir une casemate de 47 ct à mettre 
bors de combat quelques officiers et quelques hommes. 

Le 20 septembre, à 9 heures 10, lattaque se déclencha. 

Dans le secteur deia 2® D. I. C., les troupes, bien appuyées 
par leur artillerie, progressen l par les dorsal es des croupes 
de la Main-de-Massiges. Dès 10 heures, la batterie de 65 de 
rnontagne (lieutenant Schwanhand) accompagne les troupes 
et se j>orte sur l’AnnuIaire en mème temps qn’une autre 
batterie du méme groupe (groupe Lemaïtre, dit Iionelie, 
également du 3 ' R. A. C., qui a fórmé un groupe de mon- 
tagne envoyé ensuile à l’armée d’Orient). A i 5 heures, la 
Main-de-Massiges est oonquise, ma is il v a une forte résis- 
lance sur la Ghenille, au nord de 199, que nous occupons et 
ou 1’artillerie envoie immédiatemcnt des observateurs (lieu- 
lenant Denis du 2 0 groupe du 3 ’ R. A. €.) qui règlent des 
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tirs dans la vallée de la Dormoïse quand le (éléphone irest 
pas coupé. 

Dans Ie secleur de la 3 ° D. 1 . C., la batterie de bombar- 
díers du 3 e R. À. G. (capitaine Lagarone) se précipile à 
Fattaque avec la troisième vague; elle franchií les réseaux et 
les entonnoírs qui bordent Fouvrage Pruneau, raais elle est 
décimée par les milraiJleuses, perd tous ses ofQciers, les deux 
fiers de ses sous-offieiers tués dans les lignes cnnemies que 
nous évacuons après les avoir conquises. 

Trois fois le commandement de cette valeurcuse batterie 
est renouvelé; en quatre jours, trois commandants de cette 
unité trouvent une mort glorieu.se. 

Le 26 et le 27, continuation des atlaques ; deux balleries 
du 2 6 groupe du 3 * R. A. C, sont poussées en avant dans le 
ravín du ruisseau de l’Etang; elles soni presque vues direo 
tement, ma is font de bonne besogne, 

Le 28 septembre, la 3 à° division (general Bouchezj s'mter- 
eale entre la 2° D.LC. el la DJ.; elle n'a pas d/artilleríe; 
le 3 fl R. À, C-, renforcé du groupe Perret, de FA. C/i6, 
formera son artillerie divisionnaire qui 1 aidera à progresser 
sur taules les croupes et dans les ravíns jusqu’à la routc de 
Maisons-de-Gliampagne et Pouvrage de la Défaitc. 

Après quatre jours de détente sur place, Faitaque est 
reprise íe 5 octobre au matin par les mèmes elements, niais 
on est essouílé et, malgré des prodïges de vaJeur, nos succés 
sont très limités. 

L’ennemi réagit cFailleurs avec une vïolence à laquelle 011 
n'est pas accoutumé; oulre les obus cxplosifs, il envoie de 
nombreux obus à gaz conlre Ics effets desquels nous sòmines 
mal protégés par le masque primitif qui a été fournL Le 
3 B groupe (Mouchet) est particuflièrement éprouvé, 

Le 3° R. A. 0 . res te en posítion à 180 jusqn au 4 novembre, 
date oü il est relevé par deux groupes de FA. D/a et date 011 
Fennemi exécute sur le front de Champagoe sa première 
aüaque pnVédée de nappes gazciises de chlore. 

À la sui te des opérations de Ghampagnc, 1c i er corps 
colonial est cilé, en bloc, à Fordre de Farmée. Une part de 
sa gloire revieni, sans conteste, à son artillerie !ou jours sur 
la brèche. 

Le 4 novembre, He 3 * R. À. C. esl mis au repòs au ca 111 oït- 
nement d'Elise. 

Le i 5 novembre, le colonel Franccries remplace, íi la lete 
du 3 ° R. A. C,, le lieutenant-rolonel Pellíer, nornmc au eom- 
mandement de Fartillerie de la 3 * di Vision coloniale. 
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OFFENSIVE DE LA SOMME 

Au debut de décembre ujió, Je 3 ' R. A. C. esl transporté 
par c hem in de fer dans l’Ile de Franee el stationne à Pont- 
Sainl-Maxence oü il jouit durant un mois d’un repos répa- 
rateur,- propice à la reconstitution et à l’instruction des 
unítés. 

Lc io janvier, le 3 * II. A. C. se dirige par voie de lerre 
sür le camp de Crévecceur (stationnemenl de Crévecceur), oü 
il participéra avec tout le corps d’arxnée à des manoeuvres 
d’instrueüon dirigées par le général Pétain en personne. 

Ces manceuvros, fort interessa nies, precisen! la tactique 
de rinfanlerie en coordination avec rartillerie, en s'inspi¬ 
rant des enscigne ments de la bataille de Champagne et en 
vue des offensives ultérieures; elles consacrent l’excellcnce 
des principes toujours adinis au 3 ® R. A. C., savoir : 

Liaison continue et constante avec l’infanterïe; 

Observation directe terrestre des commandants de groupe 
ct d’unités insfallés en permanence à des P. O. d’oü ils 
voient Ieurs objeclifs et leurs baitenes. 

Barrages offensifsou bar rages roulants devant l’infanterie; 

Liaison avec l’aviation. 


L’inslruction au camp de Crévecceur durc du i 5 au 28 
janvier 1916; il esl prévu que cette période sera suivie d’un 
repos pour tout ile monde, mais le 28 janvier, les événements 
de Frize changent les prévisions et, à la suite des succés 
locaux des Allemands, il esl décidé que le C. A. C. viendra 
relever la 5 ® D. I. (général Mangin) en occupant le secteur 
entre Sommc el Soyecourl par rinfanlerie d’une seule de 
ses divisions, appuvée par l’art illerie des doux divisions du 
C. A. 

Au sud, le secteur est occupé par la 16® D. I. C. (général 
líonnier) qui fait, pour le moment, partic intégrante du 
corps colonial avec les 2® et 3 ® D. 1. C. et qui, pour appuyer 
son infanterie, reçoit d’abord l’appomt du 3 ' R. A. C. (2* et 
3 ® groupes} et du i* r groupe du 3 ® R. A. C. (Guerrini); ce 
dernier btenlòl remis en batterie vers Proyart, ;t la dispo- 
sition de rarlillerie de la 3 ° D. I. G. 

Le 3 ® R. A. C. s’inslalle en batterie dans la région de 
Rosières-en-Santerrc et participo à réquipemen! offensif* du 
secteur. II y stalionne jiisqu'en juin sans manifesler de 
faligue et sans que diminue son ardeur combative, bien que 
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soumie fréquemment à des tirs violents et, en avril 1916, 
à tme émission de nappes gazeuses qui lui inlligc des portes 
sensibles. 

Le j 5 avril 1916, le lieutcnant-oolonel Michel prenaíl le 
commandement du 3 e R. A. C. en remplaeement du colonel 
Franceries, nomrnó au commandement de l’A, D/a. 

En jnin 1916, après quatre jours de ropos seulement, le 
3" R. A. C. est mis à la disposition dc (la 3* D. I. C. pour 
participer à la bataille de la Som me. 

Dernier arrivé clans le secteur, il ne rcçoit pas de mission 
d’appui direct dc rinfanterie, niais on Ini confie la lourde 
tàche de neutraliser on délruire les batteries ennemies el cle 
préparér latlaque de la deuxième posïtion, en sorte que celte 
j)osition, distante de plus de 3 kilomètres de la première, 
puisse ètre attaquéc et. enlevée n mème temps que la pre¬ 
mière dès le preinier jour de l’attaque. 

A cet effet, le 3® R, A. €. est poussé très en avant: le 
3° groupe .(Mouchet) à /joo mèlres de notre première ligne, 
entre le chàteau de Fontaine-les-Cappy et Dompicrre; -le ?. a 
(Jacquin), à l’est de Fontaine-les-Cappy, Le lieutenant- 
colonel Michel s’instaille Jui-anemc sous une toile de lente 
dans le parc du chàteau dc Fontaine-les-Cappy, organise ses 
liaisons téléphoniquús et, impassible sous les plus violents 
bombardements, dirige ses imités avec sa maestria habi* 
tuellc. ? 

Pour lui permettre l’cxécution de ses missions, le grou- 
pemenl Michel avait été renforcé de deux groupes de 220 M. 
cl d’un groupe de 270 (commandé par i)e cheí d’escadron 
Grasset, du 3 e R. A. C.). 

L’efíicacité des tirs du 3® R. A. C. fui reconnue lors de 
notre avance: Ja plupart. des batteries ennemies étaient dé- 
truites, celles qui avalenI résisté furent neutralisées pendant 
latlaque.. 

Le 3® R. A. C. prepara si bien l atlaque de la deuxième 
position (entre Herbécourt et Assevillers) que c.etle position 
tomba com pl element entre nos mains ie 2 juiliet, la pre¬ 
mière avant été conquise le i* r . 

Dès la con què te du premier objecti f, les groupes du 3* 
R. A. C. se portèrent audacieusement en avant, dans la 
région d'Assevillers, à moins de 1.200 mètres des Boches, 
les eommandants de batterie et cle groupe se portèrent 
aux lisières d’AssevilIers pour élre en con tac t intime avec les 
unités d’assaut. 

Du 2 au 5 juiliet, le 3® R. A. C. prèla à la 3® brigade 
coloniale un appui effícaee, en sorte que Belloy-en-Santorre 
fnt enlevé, ainsj que tou te 3a froisième position dès le '( 
juiliet. II ne reslait plus devant nos tron pes, le j juiliet à 
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mkli, ni une tranchée boche, ni aucunc unité constituée 
ennemic. 

Durant cettc premièrc période dc Fattaque, lo 3 ® R. A, C. 
óprouva Iròs ipeu dc portes; l’ennemi, déinoralisé, avait 
pcrdu ou retiré son artil·lcrie, mais, dès le 5 juillet, l’ennemi 
s’était ressaisi, ses avions sillonnaient le oi el en grand nom¬ 
bre, repéraient sans difíiculté nos batteries étabíies en rasc 
campagne, sans abris; de plus, le corps colonial, qui, se ui, 
avait progressí d’une manière aussi sensible, avait créé dans 
les lignes boches une poche de 4 à 5 kiJomòtres de profon- 
deur. II en resulta que, eoumise à des tirs dc concentration 
provenant de tous les points de l’horizon, 1 artil·lcrie com- 
mença à souffrir enormement. 

t ne dcmi-batterie de 58 (lieulenant Mesploigl) fut ané- 
antic sur une route ou elle s’était engagée avant la tonibée 
de la nuit. 

Le 3 ® U. A. C. souffrit néanmoins sans sc plaíndre et 
continua faire du bon travail, tant avec 4 a 3 ® ï). 1. C., 
jusqu’au 4 aoút, qu’avec la 16® D. 1 . C., du 4 au. a 5 aout, 
bicn qu’il eut perdu dans cette période i 5 oflieiers et 181 
honimes (pour 6 batteries, soit reffcetif presquc complet 
des batteries de tir). 

A la suiie de cet exploit, le 3 ' R. A. C. fut proposé par le 
général Puypéroux, commandant la 3 * D. 1 . C. pour une 
citalion à l’ordre de l’armée, conçue dans les termes suivants: 

« S’est déjà dis tingué en Champagne, au Fort in de Beau- 
<• séjour, puis dans la prcparation et l’exéculion do Fattaque 
c de la Main-de-'Massigos; depuis, à !a bataille do la Somnio, 
« sons la direction métbodiquc de son cliof, le lieutenant- 
o colonel Michel, a executo une brillante préparation sur 
;< la deuxième position qui a pu òtre enllevce lo jour inème 
;( de l’attaque; a róduit au silenee et dótruit do nombreuses 
« batteries ennemies, favorisant ainsi l’avance do nos troupes 
« ([ui a pu se réaliser sans perles sensibles, gràee à l’absonce 
d de barra gos denses, a 

Cette proposi tion n’cut pas de sui tes. 

Le regiment avait le plus pressant besoin d olre recons- 
tilué. 11 fut mis au rcpos en mème temps que les a® et 
iG*' l>. I. C. et les E, X. E. dans la région de Granvillers, 
landis que la 3 ® D. I. C. allait occupcr le seotour de Suïppes, 
en Champagne. 

Le repos dura du s 5 aoiïl au i er déeembre. 


«^0 ^ 
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0FFENS1VE DE 1917 

' 

Au i cr déceinhre, le C. V.C. rentrc en seeteur, le 3 ® 1LA.C. 
est mis à la disposi t i on de la 2® I). I. C. 

Tous les mois, on change d’em pla cemenl en appuyant 
vers le sud, de façon à e.vécuter, pour un front d’atlaque de 
trois corps d’armée, de très imporlants Iravaux d’équipement r 

offensi f, 

Les unités du 3 ’ 11 . construisent des positions de 

lwiüerie, des P. C,, des P, ()., des magasins à munitions, dés 
lignes téléphoniques el se trouvenl, le i 5 mars 1917 dans 
les bois de Crapeauiïu’snil, région de Montdidier 

Le i 5 mars, le Floc he exéeiite son repli stratégique, dit 
Alberick, poursuivi de très près — oornme ü’avoue Luden- 
dorl'f dans ses mémoires — par nos troupes. 

En réalité, les d'visions lo snivent avee leur seule arlil- 
lerie organique, les artilleries de renforccment déjà arrivées 
en vnede l’offensive, soni ehargées de pousser les munitions 
en avant. 

Le 19 mars, au cotirs de la poursuite au delà de Noyon, 
le 3 ° R. A. C. (groupes Brulard el Cdeno) en réserve depuis 
le 10 mars, est mis à la disposition de la 3 ' T). I. 0. 011 il 
reléve, près de Golancourt, deux groupes de TA. D /3 dans 
les eonditions de rapidité. et de précision de Ja guerre de 
eampagne qui prouvenl que ecs unités n’onl rien perd 11 de 
leur valeur manoeuvrière. 

Ils sont d’abord mis à la disposition du i/TC. A., appuienl 
1 ’offensive sur Monteseourl - Lizeroles, et relevés le 24 mars 
par TA. D/27, puis reportés à Beaulieu, à la disposition du 
C. A. C. 

Le i er C. A. C. el son artillerie de corps sont au repos du 
23 mars au 5 avril, dalc oii TartiJlerie se transporte par voic 
de ferre dans la région nord de Soissons, en vuc de Tallaquc 
du ifi avril 1917. 

Le 3 ® R. A. C. est mis à la disposition dc la 2 e 1 ). I. C.. 
dans la région du Mouilin de Laffaux jusqu’au 22 avril, du 
* 2 3 au 28, à la disposition de la 3 * D. 1. C., dans la région de 
Vauxaillon et ferme d’Anfioehe, et enfin, du 29 avril au 
i 3 mai, à la disposition du 9®-regiment de cuirassiers à jiied, 
vers Je Moulin de Laffaux. 

Pour son action, son 2® groupe fut cité à l’ordre du eo.ps 1 

d’armée colonial par ordre général (joint) n° i 4 du C. A. C. 
du 27-11 -r7. 

Après la relòvc du corps co-lonial le 12 mai 1917, le 
3 B. A. G. resti* en position pour appnyer les opératíons de 
la 1 fi2® I). 1 , II vint ensuile en Alsace ou il resta en réserve 
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de C. A. vers MoiiLreiix-Vieux. Lo i(.i juHlel, le lieuienaní- 
colonel Villa in en prenait le com-mandemenh À partia’ de 
ce moment, le 3 ° R. A. C. quilla definitivement le i* r C.À.C. 
qui ne l ent plus jamais à sa disposition. 

En déoembre 1917, le regiment élail dans la région de 
Rei-ms à la disposilioil du corps de ca valer ie (seeteur de 
Rrazelle). En janvier igi 8 , il ren força Miccessivemenl la 74* 
division (secteur de Berry au-Hac, Sa-pigneutl), puis la 
71° dïvision (région de Gauroy). 

À la fin du mois de janvier» il est iransporté par voie 
ferrée au C. 0 . A. C, d'ÀneeniJJe, oü il doit se Iransfornicr 
en régïment por té* 


Transformatïon du Regiment en Régiment porté 

r 

Cette transformatÍon s’effeclua assoz laborieusement au 
cours des mois de févricr et mars. Le regiment evacua ses 
ohevaux, son harnachemenl ei ses voitures. II reçui peu a 
peu en éehange des iraeteurs et des camions. En rai son de 
I insiifíisance du nombre des automobilistes mis à sa disposi- 
tion, il 1 ui fallut, au moyen d'une instruction hien hàtíve, 
transformer une gran de partíe de ses condueleiirs en chauf* 
feurs de tracteu rs et de camions, Gertains de ces automobi- 
lisles n’avai&nt que buit jours de <c volant » quand le 
regiment fut mis en route. 

D autre part, les ball cries du regiment executí 1 mil d'v:* 
écofles ii feu qui, dirigées aver beauenup de soin, leur per- 
mirent. de confinner et de développer l'instruction de leurs 
jeúnes officiers (1). 




COMBATS DE 1918 

Àlerté dans la nuit. du 37 au 38 mars (à íï 3 heures >0)* 
par un message téléphoné du G, A, N, r il se mit en roule 1 c 
28 pour se rendré, en trois etapes, par Vitry-le-François 
Sézanile, Chfiteau-Thicrry, Mesnil-sur-Ourcq, Retz et Gour- 
nay-sur-Àrende, sur Moyenvíllicrs. Ces troís longues élapei, 
accomplies sur des routes encombrées u par endroiís défon- 
rees par la pluie, sont. cotipées d'arréls nomhreux» ludiées 
par des à-coups répétés; elles son! très pénibilcs pour le per- 
sonnel et pour les voi turcs. 


(ï) Les troiiü "rrnrpcs cln nVimcítt soní contm;i par tos ohefs ilV*ea- 
droti Rinck, Minanlt <4 Clivello. 
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Combats défensifs à l’Ouest de l’Oise 

Du 5 avril au 27 mai, lo régiment va successivament, au 
prix de déplacements tres laborieux, renforcer Lartillerie 
des quatre divisions engagées, la 36 ® D. I. vers Godenviliers, 
la 53 * vers ITeonvillon, la 67® vers Rolilot, la 35 ° vers Ie 
Mont Renault (súd-ouest de Noyon). 

Le 6 avril, il aide le 206* à repousser un violent coup de 
main ennemi vers le bois de l’Eeailles. Le lendemain, il 
appuie efficacement un coup de main de ce mème régiment 
vers la ferme Marqiiecy. 

Le i 3 avril, il appuie l’attaquo du a 83 ° !t. í. dans les bois 
Touffu, de Marcuil et de l'Epinette. 

Iü iparticipe, d’autr.e part, à de noinbrcux lirs de concen¬ 
trat ion, à des lirs de harcèlement et d’interdiction sur les 
co ni m un i eat i on s en 1 tem i es. 

11 subif, dans les nuils du 19 au 20 et dit 20 au 21 des 
bombardements ennemis par obus tòxiques (à rypérite). 
qui l’obligent deux jours après u évaeuer deux officiers cl 
une cinquanta i ne d’bommcs. 

Le w!\ mai. Ie lic alena nt-colonel Villain, rappolé dans lc 
Service detat-major, est remplacé dans !e commandement 
du régiment par lc licutenant-colonel Bidon. 

Combats en retraite dans la Région de Soissons 

Lc 27 mai au soir, le régiment reçoit par messagc cliiffré 
l’ordre le relevant à partir de 20 heures (22 heures pour un 
groupe) de la mission de barrage devant le Mont Renault e! 
Ini prèscrivant d’aller ‘se meltre aux ordres du général 
commandant la VI® armée (Soissons). 

Le 28, dans Laprès-midi, il était en ballcrie au nord-ouesl 
de Soissons entre Cuffies, Cliavigny el Vaurczus el appuyait 
de son feu la i 5 i c D, I. (général des Vallières). 

À ce moment, les unités d’infanterie française, réduites 
par les pertes, la ifu® D. ï. a perdu, par le feu, successi- 
vement aú cours des combats du 28 et du 29 mai, ses trois 
cliefs de corps d’infanterie, son commandant d’infanterie 
diVisionnaire et son général), et disséminées sur de larges 
fronts, manoeuvraierit en retraite, rn lultant pied à pied 
con 1 re un adversa i re supérieur en nombre et mordant. Un 
temps exceptionnellemont sec permet fait de fui re rouler les 
tracíeurs et les camions sur de simples pistes et mème, au 
besoin, à travers champs. Dans ecs conditions et, bien que 
les divisions auxquelles il a été snccessivement détaché, 
fussent dans Limpossibilité de Iui fournir l’aide d’un scul 
cavaller éclaircur ou d’un scul attelage, le régiment puf, en 
éehelonnant ses groupes et ses batteries, j’engager à fond 
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sur la mènie ilígne qui? h L s batien es allclées, tres souvent 
méme en avant de celles-ci. Le risquc ainsi courii devaíl, 
nialgré bhabileté et l’énergie des exéentants, metlre parfois 
les batteries daus des situalions critiques. Elles en soni lou- 
jours sorties à leur honncur. 

Le 29 mai, les progrés de Lattaque ennemie à 1 ouest de la 
route de Soissons à Béllnme bobligenl à retirer par cchedon 
ses deux groupcs les plus avancés (i'' r el 3 6 ) dailleurs déjà 
repérés par 1’enneini et sonmis à ses tirs de neutraJisaüon. 
Lorsque le dernier parli se mit en route (1"), il était déjà en 
butte au tir des milrailleuses ennemies. Les batteries se reti- 
rèàrcnl néanmoins en ordre et allèrent prendre position vers 
Cuisy-au-Mont, le 3 " fut porlé vers Ilieuxy, 

Le soir du méme jour, los 7® el 9'' batteries ( 3 ® groupe) en 
bat.lerie face au nord-csl dans les jardins de Bieuxy, so trou- 
vèrent brusquemenl. menacées à eourte distance par une 
tròupe ennemie (une compagnie au moins) venant de besi el 
qui chercha à íles déborder par le sud. A coups de mitrail- 
leuses el de mousquetom accompagnés de quelques coups 
de cànon t irés à 3 oo metres, elles arrètèrent cel te Iroupe, 
-■ puis la maintenant en rcspect avee leurs niifrailleuses el 

quelques servants dépioyés en tirailleurs, elles réussirent à 
accrocher leurs canons à leurs tracteu i s et à sécouler vers 
Louest el ile sud-ouest sans laisser à l’enncmi aucun butin 
(sa uf une \ oi tu re brisée par un obus ennemi). 

Le 3o mai, le i® r groupe resto senl avee la i5i® I>. 1. el 
passe avee ellc en 2® ligne, le reste dit regiment appüie la 
1 ). C. P. et la d roí te de la 170® D. I. 

Au cours du combat cn relraile, les 2® et 3 ® groupes, nu- 
nceuvrant par échelons, soni ramenés, 

Le 2 C groupe, deux batteries à Test et près de Nouvron- 
V’ngre, une batterie <à 1 kilomètre à l ouest. 

í.e 3 " groupe échelonne à Louest el près de Morsain. 

Au cours du combat deux batteries la 5 e du 3 ® groupe el 
! d 8“ du 3 ® se soni mises en route sous le feu des ntilrailleusi·? 
ennemies, elles Lont fait cn ordre irréprochable. Vers 
20 heures, les 4* et fi 1 " batteries installées à l’est et près de 
\ouvron-Vingre, se trouvent à Limprovisle menacées de 
front et à moins de 400 metres par une ligne de tirailleurs 
enneniis. Sous la protectïon d’u ne parlie des servant s 
dépioyés en tirailleurs sous le commandement d’officiers 
énergiques, elles réussissent à sauver cinq de leurs canons, 
les trois autres canons, abandonnés faute de tracteurs dis¬ 
ponibles, soni démolis avant le départ, les munilions aban- 
données soni incendiées. 

-« í.e 3 r mai, le régimenf, (2® et 3 ® groupes)passe LAisne et 

prend posilion faee au nord, le 2® groupe à la ferme Maubrun 







(ouesl d’Ambleny), íc 3 ° groupe sur la roulc au sud-ouest 
de Saint-Bandry. De ces posi tions, il lire, les i er cl 2 juin, 
d’écharpe sur rinfanteric ennemie manceuvranl au nord de 
l’Aisne. 11 est lui-mème soumis à de violents tirs de rartil- 
lerie lourde ennemie (de 2® groupe en particuiier). 

Le 3 juin, une attaque allemande venant de l’est, s’empare 
des hauteurs à l’est d’Ambleny el ile la Fossé e! pousse jus- 
qu’aux lisières de ces vil·lages. Le regiment et 3 " groupe?) 
fait face à droite, lire sur Linfanterie ennemie, puïs se retire, 
par ordre, par échelon de groupe (moins la 7® hatterie) sur 
la créte à l’est de Montigny-Langrain oü le i cr groupe le 
rejoint. 11 passe, en douxième ligne d’artillerie, aux ordres 
direets du commandant de larlillerie du C. A. 

La 7® hatterie, maintenue au sud-ouest de Saint-Bandiy, 
continuo à tiivr jusqu’au soir sur rinfanteric ennemie (ses 
pièces ont pendant un moment liré individucllemenl, au 
colltmaléur, sur les vagues d’assaut de l’en nom i). 1 /attaque 
ennemie est enrayée. 

Les 4 , 5 et 6 juin, deux batterics du regiment, relevées par 
moitié chaque jour, sont poussées aux abonis de l’em pla- 
cement occupé 1 c 3 par la 7® hatterie, et exéculenf, la nuit, 
des tirs d’inlerdietion et de liareèlemeut sur los Commu¬ 
nications de l’ennemi. 

Combats défensifs au Sud de l’Aisne 

Le 7 juin, lout le regiment reçoil de nouveau missioti 
d’appui direct de l’infanterie; les 2® et 3 ® groupes vont avec 
le chef de corps, vers Ressons-le-Long, à la disposi!ion de 
la 162® D.I.; le i er groupe à la i 5 i e D. L Le regiment (2® et 
3 ® grou.pes) appuie le 43 ® R. I. qui tient la rive sud de l’Aisne 
entre celte rivière et la crète (exclue) à l’ouesl d’Ambleny. 

Le 12 juin, après une puissante j .reparat ion d'arlillerie, 
l’ennemi tente une -attaque sur Ic front Aisne-Coetuvres. 
Rien que soumis à tic violents tirs de neulralisation el. en 
dépit de perles sévères (i), le regiment réussil, par son feu, 
ii faire avorter l'attaque ennemie devant lc front du 43 ° R.l, 
(le i 43 ® R. 1 . allemand et le 6® yoegerbalaillon attaquaient ce 
front; on l’a su le lendemain par un ordre trouvé sur un 
prisonnier fait par la division marocaine). De son còté, le 
t® r groupe, bien que très éprouvé, lui aussi, par le feu de 
’'artillerie ennemie, n’en exéculait pas moins avec prérision 
tous les tirs rpii lui élaiont demandés t)u prescrits. 


( 1 } Lc s camions du 3* Groupe ont ppur ravitaüler 1 i*s l·iilteries en mimi' 
lions, fmnchi ties /mus >oimti>cs à des feux violents de í‘artillerie ennemie. 
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I> 11 13 au 2 3 juin, Ic regiment cxécyte chaque jour de 
itombreux tirs de concerti rai ion ou de harcèlement ainsi que 
des tirs proioiigés íi obus tòxiques. 11 est ]ui-mème en butte 
à une pnissante contre-batterie onnemio. II est conduït, pour 
cvíter de lourdes pertes, à déplaeer fréquemment et a tour de 

ròie toutes ses batleries. 

1 

Orfensives locales 

Le 2 4 juin, il appuie avec Ics 2* el 3* groupcs une atiaque 
partí el le tres bien réussic du 127* II. 1. sur la croupe au nord 
de Le Port (sur rÀisne). 

Le à'5, il est rejoint par üc i or groupe. 

Le 28, il appuie la gauchc d une attaque de la i53 e D. L 
entre Ambleny et Coetivres; eette attaque réussit. Les 25 et 
3o juin, il eontribue, par son feu, à l’arrel des lentatives de 
contre-attaque de l ennemL 

Dans la miit du i er au 2 juiJlet, il reçoit suceesshemenl 
de o lu 3o k 4 lieures, l'ordre de partir, pnis de rester (1), 
puis de so mettre en route pour aller renforcer la iq° D* I. 
au nord-ouest dc Vic-sur-Àisnc P 

Le 3 juillel, íl pariicipc à la brillante attaque de cette 
1). I.; il contirnie à Pappuyer le 4 contre les réactions enne- 
mïes. 

Le 5 juillcl, Íl fait mou venien! et va prendre posilion 
daus la foret de Yillers-Gotterels, au nord-ouest de Fleury. 

Les 8 , q, 10 et 11, il appuie la progression de la 1™ D, L 
dans la rcgíon de Longpont. Ses batteries sont toutes copieu- 
sement conh eballues par 1 arüllerie ennemie, surtout les 
i rp et 3 fl . 

Le 1 3, il se poríe, (moins le 2 e groiipe, -maintenu à la 
D* I.) au sud de Fleufy, à la disposition de la 128* 1). L t 
doni il appuie la progression jusqiPà L· Savières, les i4, i5 
el 16 juillcl. M est rejoint, íe i5, par son 2* groupe tres 
èprouvé la vcijle de son dépïacemenl par un bombardement 
h obus tòxiques. 

Offensive générale 

Le 17 juillcl, le regiment se porle a louesl de Faverolles, 
à la disposilion de la 4L IL I. 

À re moment ia situation du régimenf est la suivante : 
il a reçu pliisieurs rcnfnrls en oífieíers, gradés et c-anonniers 
(le plus important le 5 juillcl : envixon s5o liommes)* Ces 


(1) Des tirs imnrris h ohus Iuxhjiips exécnlés par rartillerie emiemir snr 
Ics batleries de la D. I, ont fail eraimlre, un moment, une nou vel le 
aüaijue ennemie. 
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renforts onl oompensé, en grande par tic, Ics pertes subies 
par son personnd. Par cont re, ses pertes en voitures auto- 
mobiles se sont accumudées, une vinglaine de ces voitures 
<m t. été détruites par Je feu, deux ou tro is iimnobilisées par 
un accident ont été abandonnées pendantla retraitc; plusieurs, 
bors d’usage, ont du ètre évacuées; toutes les au tres soni 
profondément nsées par le dur scrvice qui leur était imposé 
depuis frois íïiois. 

Malgré Lacti vi té de son atelier, le regiment n’arrive plus 
à disposer d’un nombre suffísant de tracteurs pour porter la 
totalité de ses canons (un ou deux par groupc sont attelés, 
ce qui ohlige à abaisser à moins de io kilomètres par heure 
■i» vitesse de marc he) el. ïl n'a plus que deux ou trois camions 
disponibles par batterie de tir. Ccttc siluatipn va d’ailleurs 
empirer. 

Pour le déplacement du 5 jnillel (une quarantaine de kilo- 
mítres), il lui a fallu demander à Larmée le secours de 10 
camions. Ge secours temporaire disparu, ses batteries ne 
pourronl enlever, avec leur ipersonnel et leur matériel, 
qu'une vingtaíne de ooups par pièce. Pour les petits déplace- 
naents (tels que ceux accomplis dans la foret de Retz), les 
camions aussilòt après leur déehargement sur la position, 
sont employés sans délai au ravitaillement en munitions de 
leur batterie. Le va-cl-vienl leur impose un Service très dur, 
qui aggrave leur état et, multiplié les menús accidents. 

Dans les mouvements accomplis à partir du 18 mai, mon- 
vements dans lesqucls les batteries doivent empori cr avec 
elles une demi-journée de feu environ, il ne pourra plus 
deplacer que deux groupes à la fois, en les renforçant, de 
tous les camions disponibles du groupc immobilisé. A partir 
de la fin du mois de juillet, il ne pourra plus déplacer qu’un 
groupc à la fois. 

Dans l’attaque du 18 juillet, le regiment appuie le régi- 
ment de gauehc (4a® li. I.) de la 4 i e D. 1 . 

Le ii), pour continuer à appuyer les progrés de l’infan- 
terie, le régímenl se porte dans )e parc du chàteau de 
Mauereux, le plus pres possible de la Savières, dont les ponts 
sont iníranchissabtes pour ses lourdes voitures. Le so, lais- 
sanl en píace le 'i 9 groupc el en renforçant les deux autres 
au moyen de camions prélevós sur ce groupc, il réussit à 
franehir deux fois l’Ourcq [irès de Troesnes et à porter les 
i* r et 2° groupes pres de Chouv. Apcrçu par l’ennemi au 
passage inevitable de la crcte, le 2® groupe est pendant son 
déploiement somnis à un tir cxécuté sur zone large, muis 
nourri; il se met cependant en batterie avec ordre et ouvre 
rapidement le feu, com me le i* r groupe sur binfanterie 
ennemie. 







Le 2 i f le i <T groupe reste avcc la 4 i e D. f. Le régimenl 
(rejoint par le 3 e groupe) est mis à la disposition de la 
i? D. I. et se porte à Billy-sur-Ourcq. 

Les a 3 , 24 et a 5 , il appuie les attaqucs de la 5 ° D. I. vers 
Oulchy-la-Ville et la gran de roulc de Breny à Soissons. 

Le 27, il revient tout enlier aux ordres de la 4 i° D. I. et 
pousse ses groupes en avant près de la crèle, à l’est de Billy- 
sur-Ourcq. 

Le 2$, il aide la division à s’em parer de la L·iitle Chalmont, 
au nord*est d’Oulctiy-le-Chàteau. 

Le 29, il paase aux ordres de la fiS 0 I). I. qui renipilace la 
.'ii c et, pour mieux l’appuycr, il va se déployer sur la rive 
sud de .l'Gureq, entre Àrmentières et Xanteuil-Notre-Dame, 
faee au nord. Le 3 o, il appuie Ja progression du a 3 fi e R. I. 
vers Cramaille et Crauioiselle; le 3 1, il exécute de nombreux 
tirs de eoncentration devant le front de ce regiment, Le i er 
et le 2 aout, au matin, il appuie encore celui-oi dans l’at- 
taque génerale qui rejette l'enneml au nord d’Arcy-Saintc* 
Restitue. 

Dans la soirée du 2 aout, il porte son 3 ° groupe, renforcé 
de camions prélevés sur les i w et 2® vers Savenay. Cc mèmc 
groupe, suivant les progrés de Linfanlerie, se porte le 3 à 
Lesges, le 4 à Gerseuil. Devant 1 arrél de la progression 
(l’ennemi lient fer-me sur la Vesle), le commandant du regi¬ 
ment rctire le solr au 3 ° groupe la prcsque totalité des 
camions dont il dispose et Ics ulilise pour pousser successi- 
vement, le 5 aout, le 2 0 groupe à Lesges, le 7 aout le i er 
groupe vers Tanières. Les frois groupes executent chaque 
jour de nombreux tirs à la demande de l’infanterie. L’artil- 
leric ennemie réagít très vi ve.ment, loutes les baltcries sont 
soumíses à de violents bombardements, dont plusieurs à obus 
à ypérile. L’accumuíation de l’artillerie française dans les 
rares dénivéllations d’un plateau dominé par les observa- 
toires ennemis, rend difíiciles les déplaeemenls de hatleries. 
Le regiment est sérieusement éprouvé. 

Engagé sans répit depuïs le mois de mars, lc régimenl 
avait subi de lourdes pertes en offieiers et en hommes de 
tron pe. Ces pertes, que n’arrivaient plus à oompenser les 
ren forts reçus, porta ien t, en ce qui concerne les hommes de 
tron pe, presqne uniquement sur les é lats-majors et Ics bat- 
teries de tir et surtout sur les spécialistes (ebefs de pièces, 
pointeurs, léléplionistes, agents.de liaison), 

Le Service des unilés devenait difficile. 

Le 21 aout, le régimenl est reïevé de sa mission sur ,Je 
front cl renyoyé à l’arrière. 










Une périodc de rinq seu mines passéc au C, 0 , A. L. de 
Nemours üui per mel de recevoir el d assimiler des rcnforls, 
do reconstituer, au movcn d’instrucüoiiH intcnyivcmcnt 
menées, ses cadres el ses equipes de spécialisles, II est 
eomplíté en voitures. 

Le 1 4 octobre, il est au biyoiiae près de Pinon, en reservo 
de Ja X* armée. Lc 17 octobre, il est mis à la disposi lion de 
la i27 c T>. I. Le 19, il appuie le 17a* H. I. qui enfonce la 
Huudiug Stellung au sud-onest de Grandlup et progresso 
jusqu’à la vallée marécageuse de la Souche. Les a 3 , 24 et 2 5 
octobre, il appuie le 355 * qui prend pied au nord-est de celte 
rivière et s’empare de la ligne de surveillance enncmie. 

Lc 28, il venait d’èlre chargé d’appuyer le a 5 * 11 . C. P., 
dcstiné à opérer une attaque à droite du 355 *, quand il est 
mis à la disposition de la 3 a* D. I., à Crécy-sur-Serre. Le 
1“ et le 3 novembre, il prépare, par des destruí tions de fils 
de fer et des tirs de concentrat i on, l’attaque de cetle D. I. 
sur Bois-les-Pargny. Le 4 , il aide à J’enlèvement de ce vlHage. 

Le 5 novembre, l’ennemi était en rctraite. En raison de 
1 cncombrement des routes, le regiment recevait l’ordre de 
resler sur ip'lace. 11 n’allai! plus avoir à s’engager. 

«Vf 


LISTE DES CHEFS SUCCESSIFS 

Colonel Lenfant, du 2/8 au 20/8/1 4 el du 16/1 i/i 4 au 
1 3 / 3 /1 5 . 

Licutcnanl-coionel Pf.yrégne, du 25/8 au mois de Sep- 
tcmbre ujr/j. 

1,ieulenant-colonel Jacqvet, du mois de septembrc au 
j5/ii/i4- 

Lieulenanl-colonel Peetier; du 1 3/3 au 17/11/10. 
Lieutenant-colonel Fuasceuies, du i 8 /u/i 5 au i 5 / 4 /i 6 . 
Licutenant-colone] Michee, du 16/4/1 fi au 16/7/17. 

Lieutenant-colonel Viixain, tlu 17/7/17 an 23/5/18. 
Lieutenant-colonel Hidon, depilis lc n 4 mai nfiS. 
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CITATIONS 





1- - CITATIONS OBTENUES PAR LE REGIMENT 

Extrait de l'Ordre is° 67^ 

Le général commandant la UI* Arniie, cite à l'Ordre de 
VArmée : 

Le 3*' Régiment dWrlillerie Coloniale: 

« Splcndide regiment, aninie des plus baules Ir adit ions d’ener- 
gïc et d'hortneur. 

n À11 feu depuis le debut de la eampagne, vient de domirr, au 
oquts des eombais de h \ Versine * :>8 jiiiu 1918), JLongpont (juülel 
1918), Cm ma i He (juillet 1918), Souehe et Serre (octobro et 
novembre 1918), sous le eommaudemenl du lioutenanl-coïonol 
Bídrrn, les preu ves les plus étdalaiiles ile son esprit de saerifire 
ei de sa vaJcur manceuvrière en appuyant son infanterie uvoc 
hardiossc, efíieaidlé et tsans souei des perles severes. 

ít A grandcmeut contribué, par la préeMon de ses fenx, à la 
prisc brjílante du vïilage de BoU-lcS’Pargiiy (5 novembre 1918)* 

a Signe : Humbert. » 

Ordre.n° 13*887 (extrait) 

Le Maréchal de France f commandant en chej les armées 
jHtnçaises de t’Est, cite à VOrdre de VArmée : 

Le 3 e Régiment cTÀrlilIeríe Coloniale : 

a Après s'et re brillamment distingiré en Chanipagnc, au Fortin 
de Beauséjour, k ao décembre 191puis en septembre n>i 5 , 
dans la p repara ti on et l'exécntion dc faltaque de la Via in-de- 
Massiges* s’est signale dans la baftüïle de la Somme en iqiG, ou 
il peemeítait dknlcver la deuxième posilíon le joirr imsme de 
l’attaquc, en redukaul au rsilenee de nonibreuses ball enes enne- 
mies et favorisant ainsi Tavanee de nos trempes. Le 57 mai 1918, 
venant à peine d’òlre transformé en artilleric poriée, est jeté 
dans la bataille de IVA is ne; il lutle pieil v pied con t re un eniíemi 
agressjf et superieur en nombre, Ini iníligeanl de lourdes perles. 










lti-en qu’étant très épromé, il ne crsse d'appuyer J’inianlcrie, en 
arrelant les at taques enneinïes par des tirs ptécis sous le feu 
des mítrailleuses, «amant son matéde! dans )e> sit uat ions les 
plus diffieites. A fait preu ve, eix tonies cireoiistanccs, de tontes 
quíililés mauaun rieres de premier ordre, d’uii mépris absolu du 
danger, d’un mordant superbe, d'iiu espot de carps rcmarqualde. 

« Signe : Pétaim » 




11. - CITATIONS OBTENUES PAR LES GRGUPES 

OllDUK GknÉüAL N° s3ï DE LA i T * I L I. 

(i5 janvier iyig.) 

i* r Groupe du 3 e Régimenl d’Artillerie Coloniale : 

cí Groupe très entraïné et manianl tres habilomcnt sou matéricl 
por té. Après avoir très brillammení participé, dans la région de 
rAisnc, ii 11 ne séric d'actions presque in i nler romp ues, du 27 mai 
au 3 juülel, a été appelé, le ò julllet, à Test de Villers-Gotterets 
pour prendre part à Lattaque de h i n division sur Chavigny, 
Etait en hatterie 1c 0 an matin et, dès le 8* appuyait Ires cffiea- 
cemenL l'infanterie. Ge dernier jour et dans la nuit qtii Pa sui vi. 
deux de ses battencs plaoées sous le commimdemcnt du capituino 
Schubenel ont été prises par un tir prolongé el nourri d’obn- 
à ypérite; elles n’cn ont pas moins assuré intégralement, maig té 
les per tes et grtice à un déplaoement ràpidament fait, Jes missions 
qui leur éiaieiit doimées. 

s( Signe : Ghécohie. » 


Ordre in i er Corps d’àrmée Colom\° ii-C-A 
d u 27 novem 1 > re 1 9 t 7 * 

Groupe du 3 e Regiment d ArtiUcrie Coloniale: 

<í Unité d'élite qui na oessé de se fairc nunarquer daus tonies- 
les opérations auxquelles a -pris part le C. A* C, -depuis le début 
de la c&mpagne» S'est partieu 1 ièrement distingué sous 1c comman* 
dement des chefe d’escadron Fér-al* iMoucïiet et Coleno, au cours 
des opera tions offensives de Champagne (décembre j 914 1 mars 
rr> 10, septembre iyi 5 ), de Ja Soniine (juillet, aofit 191G}, sur 
FAisne. (avril, mai 1917) en appuyant loujours très efficacement 
rinfanterie, grace à ses dépioiements Arhs avancés, à la ràpid i té 
de ses dópla-cenients et à l’auklace de ses observa teu rs, Vient, sous 
ic conrmandeme nt énergique du chef d’eseadron Coleno, d aífir- 
mer à nouveau sa iiaute valenr, en se maintenant pendant plus 
d'un mors constammcnt en action snr des posi tions très exposées, 
malgré les bombardemcnt s violents et presque incessants qui luï 
ont occasïonné des per tes sévères. 


<í Signé : Mazillier» x» 
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Ordre n° 03 de l.v ii e Diyision o'Infantérie 
du i3 février 1919 

Groupe du 3 * Regiment d'Àrlillerie Coloniale; 

íí Groupe d’élite, sous le cominandomenl cakne et energique 
Ju chef d’escadron iMinault, a su, cn depit du feu ennerni et des 
diffic ullés que présentail 1 Vnrploi du Jiiatériel porlé daus la 
guerre de mouveinent, remplir d’upe inuiiière paiíaite teules les 
missions à hii confices, 

íi V notainment fait preu ve d’inl·ivpklilé et d'une belle disci- 
pline le 20 jui llet ou, avant à prendre position sous le feu ennemi, 
s’est mís cu baUeric avee un cal-me et une .régularité impectable, 
puis, a exéenté, sans déki et avec une précision parfaite, les tirs 
exigés par rappui de l’infantoric* 

a Signe : Rablün. » 


\ 

Extrait de l'Ordre General n° 56 R nu i er Cor fs d’àrmke 

3 e Groupe du 3 e Regiment d’Àrtillerie Coloniale : 

a Sous le commandement du dlief dVscadron Civette, a pris 
part brillamment aux durs combats du 6 au 12 juin, Malgré les 
díffíeultés de déplokmient que présenle le matériel porté, s’est, 
daus ces combats, engagé à fond pour appuyer rinfanterie. Le 
39 mai, ocllc-ci avant du i?e replier de va nt des forces tres supé- 
ricures, a continuo a Paider de son feu jusqu’au moment oü, 
sur le point d’etre enlevé, il a du se dégager par ises pròpies 
moyens, à coups de canoa, de mttraillcuse et de mousqueton. 
À su, grace au sang-froid de son clief, au courage et à la volonte 
inébnmluble de tont le pcrsonuel, ramencr la totalité de son 
matériel. 

« Signe : Lacapelle, » 


Ordre de t/àhmée 

4 e Groupe du 3 0 Regiment d’Àrtillcric Coloniale : 

íí Sous les ordres de son chef t le commandant Cahtron, s’est 
eonsteunnient signa lé par son andace, la précision de eon Ur et 
rnpporfiinité de son intervention. S’est partieiilièrement distingiré 
au cours de la bataille de X*.. (septombre 191 /|), à Y,.. (juíllet- 
aoút 191 5 ), puis à Z,.,, oii il s’est por te resol n ment cn avant sous 
le feu íïes mitra i He uses ennemics, pour facilitar k progression de 
l’infanterie. 

Ordre 3 oo. (Cahfcr). J. 0. du x 4 juin 1916. 










111. - CITATIONS OBTENUES PAR LES BATTER1ES 


Ordre General 57 du i er Corps d’Armkk 

0*9 juin '9 ií! ) 

i * 16 Batterie du 3 e Regiment d’Artillcrie Colonia-le: 

« Lo 13 juin, sous un hombardement massif dc l’artillerk 
cnnennie à oi>us tòxiques cl expïosifs, avant cu deux officicrs 
blessés, une forte proporlion de son pcrsonnel blessé ou lué, unç 
partïe de «on matérie! de tractí on ,mis bors de sorvice, a contfmié 
à tirer de façon efficace jtigquW reçu dc l’ordre dc changer de 
positiom A réussi, gràoc u Pénergie dc son clief, le ca pi ta i ne 
Sclmbene!, ct au sang-frokl ct à l’esprit dc sacrifïec dc tous, à 
évacncr íntéf*ra Iemen t son matérieL 

« Signe : Lacafelle. » 


OltDRE aS DE l’ÀRTILLERIE DE LA 2* D, C, A PlED 

du 9 juin 1918 

4 * Batterie du 3 e Regiment d’Àrtillerie Golonïale : 

<t Sous le coatitmandomcnt du Jieulenant Guillemant, a rcussi 
ít contenir 1 Vnnomi à courtc distancc, ct bien que privc dc tout 
eoulien d'infanterie, a pn saurer tous sos canons gra ce au dévouc- 
ment ei au sang-froitl de tous, 

tí Signe : Graxderye. » 


Ordre n ü 388 nu 3 e R. A. Colomale 
du 3 i janvier 1919 

Batterie du 3 e Regiment d’Artilílerie Coloniale : 

« Lc 2 juin 1918, près dc Ja ferme Maubrun, la 5 n batterie, 
déployée en pic in cliamp, fut prise à rimproviste* au conrs d’un 
tir important par une rafalc nourric et exacte de rartiíleric enne- 
mie* Àu commandement « À vos postes I » t profére par le üeu- 
tenant Godard et accompagné d’un salut ïmpeceable adressé par 
eet ofíicicr au HeulenanLcolonel qui passnit à ce moment, les 
«ervants, un instant couchés «ous la rafalc, rcprïrent leur tir* 
La batterie ne cessa le feu, malgre les scrïcuses per tes que fui 
infligea le bombardemeni ennemi, que plusieurs minutes plus 
tard, Jorsque, relcvéc de «a mi-ssion par une auíre unité du 
r£g«mcnt, elle eut reçu 1 ’ordre d’abritcr son personneL 

c Signe : ïïitiox. » 
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OkDR i: \° 70 DE l/ÀRTiLLEHIE DE LA I), C, \ PIED 

7* Batterie du 3 e Regiment d'Arlillcrie Coloniftle : 

* 

« Engagéc jvpít depuis le 28 mars 1918 dans les combats 
de la rcgion de Montdïdior et de l’Oisc piiis dans Ics combats <>u 
retraite du 28 mai au 4 juin, dans Ics combats défensïfs du í aiï 
ïh juin, dans la serie d’attaqucs part i cl les du a/i juin au ï6 
juiilct, et eníin dans Poffensive du *8 j ui llet au 4 aoul. sous le 
* ommande 1 mm l du Iieutenant Mangenot ct du sous-1 kuL<* 11 a111 
Raidnct, a toujooirs fait preu ve d'u ne magmiique intSrépidité 
sous le feu. S’est particuliòremerU sígnalée le 3 o mai en se dèga- 
gcant à coups de niousquctons et de mitra! lleu ses de l’infanterjc 
ennemie les 12 juin et 5 aoút, cn assurant, sous un violent tir de 
nentratisatíon et avec ca-lme et précision malgré !cs lourdes portes, 
toutes les missions de Air qui Ini ètaient confïécs. 

i 

c< Signe : Granderye, » 


Ordre n° 78 de l’àrtillerie de la 2 e í). G. \ pied 

(f batterie du 3 * Begimeul d’ÀrtilIeríe Coloniale : 

c{ Engagéc sans repit dbpuis le 28 mars 19iS dans les combats 
de la région -de Montdidier ct dc BOise, puis dans les combats en 
ret mjte du 28 mai au 4 juin, dans les combats defensi fs du 4 au 
i 3 juin, dans h -sèrie d’aüaques parUelles du s 4 juin au iG 
juillet, et en fui dans l’off ensi ve du 18 juillel au 4 aoüt, sous le 
commaiidcmcnt du capi ta i ne Karcher et du sousdieutenant 
Asquasciati, a tou jou rs fait preu ve d’unc magnifique intPépidité 
sous le feu. S’est particulièremcnt signatée te 3 o mai en se déga- 
gcant à coups de mousquetons et de mitrailleuses de J’infanteriv 
ennemie, los 12 juin et 5 aout, en assurant, sous un violent tir 
de neutralisatiou, avec calme et priicislon, nialgré les lourdes 
portes, toutes les missions de tir qui lui étaient confiées. 

cí Sïgné : Granderye, » 


Ordre General n° 74 du 2,6 juin rgi 8 

Le general de di vision Ilemiocque, commandant la a® d i Vi¬ 
sion de cavalerie à pied, cíte à Fordre de la division : 


7® Batterie du 3 * Regiment d 1 Artillerie Coloniale, sous le 
commandement du lieutenant Mangenot et du sous-iicute- 
nant Baula et : 

a Le 29 mai, etant en batterie et l’infuntcrie française ayant 
du se replier en arrièrc d’elie, a contí nué son feu sous le tir des 
mitrailleuses ennemies, assurant sa propre defenso par sa mitrail· 
leuse et ses mousquetons; ne s’est retirée qiTapres avoir épuïsé 











— 38 — 


tou tos sos anunilitms. La seulc route de retraiic élant coupoe r 
est passée à travcrs cíiamps, les servim ts aidant les conducteurs 
on poussant les tracicurs, et a réuss-i à ramener tout eon mfttériol 
et tout sou p or son ne L 

9* BaLterie du 3 ° Régiment d*Àrtillcrie Coloniale, sous le 
commandement du capi ta i uc Karciier : 

í< Le 29 mai, «tant en batlcric et chargée d’appuyer un regi¬ 
ment d'infantorie qui se rcpliait, a rempli sa mission, malgiv lo 
féu des mitraillcnses Cunemies, ne s’est rctiree qu ¥ au moment oú 
IV nuem i menaçait sa rel rai te, a detmit, ò ce moment, les ninní- 
I ions qiTelle ne pouvait cmporter et a ramené . tous ses canons 
bien qu f un de ses Iractcurs ait été rcndu indisponíbie par le feu. 

Lc general de divisioxl. 
çommamknt la 2 C D, C. P. : 
cc Signe : Iïen.nocql'e, n 

<=§■=> 


Gitation a l'Ordre de i/àrmée 

io 6 e Balterie du 58 T. du 3 e Régimcnl d’Àrtillerie Celo 
niate, sous le commandement du capitaine Baïllu : 

íf En premiere ligne sans írève ni répit, depuis le debut ilaoíit 
1910, avant perdu tous ses oflieiers et un tiers de mn effectif, 
cetle baltòrie a réussi, gràoe 11 1 ’énergique impulsion du nouveau 
chef, le capitaine Raillif, à maintenir tous ses canons en ligne 
et à exécuter, jotir et nuit, des tirs intensifs dont les resultats ont 
eté Ires appréciés. Ccllc 11 ni té a foumi, en partículicr pendant la 
període du 3 o novembre au 6 déeembre 191a un offort execplionnel 
au prix des plus gran des fatigues. 

Ordre 222, (Çaliier), Pas de signature, 20 mai 1916, au Depot. 


ClTATlON A t/OrDRE DE ï/ÀHMEE 

La T 26 fl Batterie du 58 T. du 3 e Régiment d'Arlillerie Colo¬ 
nial e : 

ií Depuis sa forma tion a cooperi lolivemeut i taules les opera tions 
offensivés de 3 a 3 e division d’infantcrie coloniale, notanrment à k 
balaille de la Som-me (juiUet-aoüt 1916), au coitas des aüaques de 
1917 a, sous la dï rec tion énergique et liabile du lïsutcmint 
C aatpenon , puis du lieufcenant La no, exécuté de brillantes prepa¬ 
ra tions, fait preu ve d’nn mordant, d'une apreté, d'u ne discípiine 
de tir Tcmarquables en executant des feux tres nourri-s sous les 
bombardements incessants et maig re ses portes, 

Exlrait du J. 0, du 29-12-1917, 















— 3 r> — 


CoriE DE i/GbdRE DV JOOl 70 DL* 6° CORPS b’ÀJÈtMEE 
(ití avril 191 5) 

i rp Batterie de mòrtier de 220, 3 ° Regiment d’Àrtillerie 
Coloniale, commandée par Fadjudant Alvernhe : 

a À éfcé un instrument précieux pour 1c commandcmení et a 
rendu les Services Ses plus remarquables au cours de Fattaque 
iJ'une positiOH eunemie tres for tement organiséè, À consta minen t 
été servie avec iine coivsciencc et un zele parfaits, par un person- 
nel courageux ne r-eeütant devant aucun effor.L 

<í Signe : Heril » 

Extrait in : l'Ordre \° 272 m Géxékal commvmuví 
le 35 e Cqups d*àrm£e 

Sont cites à lordre du Corps d’Armée : 

Le 2* Groupe a pied du 3 e Regiment d'Àrtillerie Coloniale, 
commandé par le eapitaine Mazin, comprenant la G?* Batterie 
commandée par le licutenant Verbiest, et la 03 * Batterie 
commandée par le Heutemnt Memain : 

<t Occupant depilis six amaines» à i. 5 oo metres des lígnas enne- 
mies, des posi tions de bat (cries sans cesso sou mi ses à de violents 
bombardenienU. Ont montré un courage ct une ertergio au dessus 
de tout élogo en continuant à servir leurs pièces, nialgré dos portes 
sérieuses et sans se laissor arréter par le tir précis de Feimenu* 

Ont suscité par leivr bravoure Fadmiralian des troupes voisines. 

G. Q' G,, le aoiït 
Le General commandant le 35 e C. : 

« Signé : J acquot. » 

Ordre Géxéràl 

Lr general commandant la 3 e Divisinn d’Infanteric Golo- 
nialc cite à l'ordre de la division les olficicrs et hom mes de 
tron pe dont les noms sui vent : 


«o6 e Batterie de bombardiers : 

(t S’est surnienée -pon dard plus de six som ai nos nuit ct jour 
pour assuror l’instalíation completo d’ime aulre batterie. MaJgré 
la perte de Imis los ofüeiers ot d’u ne purlte du personuel et du 
matériol dus lo dobul du Fatfcaque du soplembrc, nVn a pas 
moin,s continuí' 1 à assurer une bonne exécution de son Service et 
de ses lir$. 

Lo General commandant la 3 e division : 
a Signé : Goullet. » 

Ordre n° 106 au ealiier d’ordres, 56 íúvrier iqiG. 


\ 

















Extrait de i/Ordre kj5 dc a-5-ig.i 7 

Lc général Guérin, commandant la i 5 fl Division d'Iufan- 
terie Coloniale, cite à l'ordre dc la division : 

La 37* Batterie de montagne du 3 e RégimenL dWrtilb rie 
coloniale commandée par le capitaine IIaüvitxe : 

« Le í 6 avril iyi 7, malgré les diffic ullés de rapproclie, s’est 
portée daus Ics premières fígnos d’iníaYderie, \ est restée en 
batterie toutc la journée sous un violent feu d’artillerie 1 1 dc 
mítraiHeuses. À pu rcmplir sa niïssion gràce à Fénergie de ses 
eadres et a du attendre la nnií pour pouvoir se repücr sur son 
aneienne positïon* 

Au Q, G., le 3 mai 1917* 
a Signe : CnEïUA\ a 

Lc 3 novembre up 7, le coloneJ d’Astorg, commandant 
Larüllerie lourde du Y C. À. cite h l’ordre dc l’A, D. 4 
(ordre du regiment) : 


Le Pcloton de la Y pièce de la 7,^ batterie du 3 a H. \. 
C. C. : 

« Sous le eomniiiiRlcuieiil du mnr-óclial des logïs Goi lanoes, 
n° mat rieu lc n° 71,199, a fait preu ve, lc 2*4 oelobre 1917, d'nu 
mcpris absolu du dariger en continuant ïivec saugvfrnid le servir© 
de la pièce malgre lc bombardemcnt, alors qu'un graml nombre 
de coups tómbaient tout auímir et dans le voisinage ubsolum uit 
immediat de ia plntcforme. 






















MORTS POUR LA FRAN CE 
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RERTHIER (Pierre). 

BLANC (Joseph). 

BLAZY dil LAPLATE (Clèmrnt). 
CAROUR (Georges). 
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BERGHEAU (Louis). 

BERLON-LANIDRIN (Charles). 
BERNADOY (FéJix), 

BERNARD (Anloine). 

BERNARD (Frédéric). 

BERNARD (Françoi*). 

BEIíNARD (Frau ço is-Ma rïe-Désiré). 
BERNARD (Louis-Abel). 

BERNARDI (Jean). 

BERNAT (Guillaume). 

BERTHO (Arlhur). 

BERTIN (Nicolas). 

BERTIN (Paul-Louis). 

BERTINOT (Georges). 

BERTONCINI (César). 

BERTOUX (Joseph). 

BERTRAN (Louis). 

BESSE (Georges). 

BETON (Franco is). 

BETTI (André). 

BIDET (Gaston). 

BIÉ (Jean). 

BIERRY (Lucien). 

BIGALION (Lúuls). 

RÍZE (Frédéric). 

BIZIEN (Engène). 

BLANC (Adrien). 

BLANC (Lange). 

BLANCKENSTEIX (Charles). 
BLANQÜI (Víctor). 

BLIN (Constant). 

BODET (Engine). 

RODIN (Théodore). 

BODIN'IER (Engfene). 

BOHIN (Airné). 

BOI VE AU (Léon). 

BOQUEN (Louis). 

BOREL (1 ran ço is). 

BOUCriARD (Louis). 

ROUCJÍER (Georges). 

BOUDOU (Ernest). 

BOUGRELLE (Albert). 

BOUILLARD (Louis). 

BOL LAN GE (Engène). 

BOULANGER (Jnles). 

BOULBAR (Joseph). 

BOULLAND (Auguste). 

BOULON (Charles). 

BOURCIER (Francis). 

BOURGES (Paul-Ilenri). 
BOURSEREAU (Georges). 

BOU SOL ET (Colbert). 

BOÚSST E R (Jean-Bap I is Ie). 
BOUTIGNON (Georges). 

BOYER (Jnles). 

BOVER (Louis). 
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B()ZZALA (Jean-Auguste). 

BOZZI (Fraivçois-Micliel). 

BUZZO (Louis-Marius). 

BRAI BANYI (Léopold). 

BRAMA N’DIAYE. 
URANCHEREAU (Jean), 

BRAS (Erncsl). 

BRELZARD (Léopold). 

BRIAULT (Georges). 

BRIEUGNE (Eugène). 
BRISSONNEAU (Anatoïe). 
BROCARD (Marcel). 

BROSSEAU (Ernest). 

BRU (Honri). 

8RUN (Anloine). 

BRUN (Maurice). 

BRUNEF (Napoléon). 

BRUNEL (Julien), 

BRUNETE.AU (Henri). 

BUISSON (Alfred). 

BUI5SON dit MERLET (Galirid). 
BUZOS (Jean). 

CA DEC (Louis). 

CADIC (A)phonse), 

GAILLOUX (Georges). 

CAJAT (Jenn-Baptiste). 

CALMEL (Georges). 

CALVEZ (Jacquee). 

CAMBUZAT (David). 

CAMY (Jean-Üaptisle). 
CANDELLIEB (Fídèle). 

CANTIER (Henri). 

CAPRON (Armand-Léon). 

CAPUS (Joseph). 

CARIOU (Alexis). 

C VRRIOU (Hervé). 

CARRÉ (Emilc-Alexandre). 
CARRIER (Jnles). 

CAR RIU R (Léonard-François). 
CARRIÈRE (Joseph). 

CASENOVA (Joseph). 

CASTANEÏ (ítenri). 

CASTELLI (Françtois). 
CATTENOZ (Léon). 

CAUMON (Maurice). 

CELCE (Clement). 

CELLIER (Jean). 

CIUBRIOL (Emmanucl). 
CHABROL (Laurcnt). 

CHAMOUX (Victoria), 
CHANSÀRD (Alfred). 

CIÍAPEAU (Jenn-Marie), 
CHAPRON (Plàcid e). 

CHAPUIS (Jean). 
CIIARBONNEAÜX (Henri). 
CIIARBONMER (Louis). 
CHARLES (Adrien). 
CÏIARLOTTIN (Joseph). 

CI1ARPY (Lucien). 

CHARRON (Jean). 

CHATAIN (Jean-Ramherl). 
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CHAUVELIN (AristiJe). 
CHAZOTTES <Léon>. 
CHATELAIN (Oc ta ve), 
CHEBROU {Léon). 
CHENEDET (Maurice). 
CHEVALIER (Albert). 
CHEVALIER (Louis). 
CHEVANCE (Eugène). 
CHICOT (Jean). 

ClIIOrrí (Jean). 

GHIROL (Marcellin). 
CHOLVY (Auguste), 
CHRÉTIEN (Léon). 

Cl BOT (Maurice), 

CIRRIANI {François). 

CLAIR (Elie). 

CLAIR (Jean-Marie). 
CLAVURIER (Bonjamin). 
CLER (Léon). ' 

CLOZEL (Louis). 

COADIC (Armand). 

COCOL (Emmanueil). 

COENS (Marcel), 

COEURET (Julien), 

COLIN (Viclor). 

COLLI VE (Sabin). 

COLONNA (Joseph). 

COMTE (Louis). 

COUTY (CéleMin). 

CORBAIN (Charles). 

COR FA (Hervé). 

COTTA (Antoine), 

COTTIN (Oc ta ve). 

COUBÀRD (Georges). 
CQUDENE (Gnsfon). 

COUDIN (Théorlore). 
COUEDEL (Jean-tBaptiste). 
COUEFFEUR (Michel). 
COUILLANDRE (Guillaume). 
COL’LIOU (Pierre). 

COUPRIE (Louis). 

COUSSIN (Jules). 

COUSY (André). 

CRAMPON (Arthur). 

CRETO.Y (Edmond). 

CRICK (François). 

CROHARE, (Hnbert). 

CROS (Justin). 

CROS (Joseph), 

CROUSILLAC (Léopold-Jean). 
CRUCHON (Charles). 

CUINET (Marc), 

DÀMPROBE (Paul). 

DANAIS (Auguste). 
DANCLADE (Marc). 

DÀOUDAL (Joseph). 

DARCHE (Léon). 

DARGENT (Emile). 

DARIUS (Eugène). 

DARIUS (Pierre). 

DAUPTAIN (Fernand). 


DAÜVE (Jca n-Marie). 
DAVIAUD (Joseph). 

DAVID (François). 

DAVION (Louis). 

DEBAT (Louis-Gcorges). 
DEBIENNE (Georges), 
DECOTE (Jean-Marie). 
DEDEN'ON (Joseph), 
DEFORGE (Jean-Bapliste). 

DE FORT ECU (Almyre). 
DEGUIL (Eugène). 

DEJEAN (Ernest). 

DELACOUR (Ephraïm). 
DELAFOREST (Joseph). 
DELAPORTE (Auguste). 
DKLAPCRTE (Georges). 

DCI AITRE (Camille). 
DELAVIGNE (Léon-Georges). 
DELÉE (Edmond). 
DELGORGUE (Charles). 
DELHAYE (Robert). 

DELIGNY (Wilfrid). 
DELMOTTE (Julien). 

DELORT (Amable). 

DELPONT (Emile). 

DE MARIA (Jean). 

DEMEY (Emile).' 

DENr (Ccmille). 

DENIS (François). 

DEI ARDON (Jean). 

D E li I VOT (A rma ncí). 
DESCAMPS (Joseph). 
DESCELLIERS (René). 
DESJARDINS (Léon-Edouard). 
DESMAISONS (Eugène). 
DESPAUX (Henri). 

DESPICQ (Louis). 

DESPORTES (Albert). 

DESH JOLS (Gaston). 
DFRQUERRE (Pierre). 
DESQUIBES (Louis). 

DERAIN (Georges). 

DESSEIN (Firmin). 

diaye abdoulaye maodon 

DIDIERJEAN (Roberl). 

DIF, (Eticnne). 

DIMOY (Baplistc-Lonis). 
DIONNET (Mnthieu). 

DIZIAIN (Emile). 

DIZIER (Rarthélemy). 
DOMERGUE (Auguste). 
DOMERGUE (Louis). 
DONCHERY (Louis). 

DONEUX (Henri). 

DORE (Sénaleur). 

DORNIC (Pierre). 

DOUCïn.Y (Ferdinand). 
DOUDEAU- (Albert). 

DRAVALEN (Edouard). 

DREAN (Louis-Marie). 

DUREAU (François-Marie). 
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DUBOIS (Gasíon). 

DUBOIS (Roger-Emíle). 
DUBREUIL (Georges) * 

DU CHAT (Paul). 

DUGlIÜN (Louisj. 

DU CLOS (Josepíi). 

DUCHOCQ (Pkrre-Louis). 
DUDOGNON (Àuguete). 

DUFEB (Louis-Marie), 

DUFOSSE (Àdrien-Jasepli). 
DUHAMEL (Léon-Albert). 
DUHAY (Cliarles-.ïuHcu), 
DUMONT (Léoii-Edouard). 
DUMOUTIER (Emite), 
DUPLÀCIEUX (Viclor). 

DUPLANO (Clovis). 

DUPONT (Gustave). 

DU PON T (F rançoÍF - Maric), 
DURAND (Edouard)* 

DURAND (Pierre-Louis), 

J>UiiANTON (GuíUaum-e). 

DU RET (François). 

DUSSAULE (Pierre), 

DU V A L (Joseph-Tbéodore), 

DU VE RT (.1 ea n-ffiapLkle). 

DUPUTS (Jean-Bapüste). 
EPINEAU (Pierre-Alexandre), 
EUBRIET (Alain), ' 

EUZET (Frariçois). 

EVAIN (Rierre-Marie), 

EVRARD (Victor). 

EXERTIE í\ (JeamFrançok). 
EXPERT (Emile). 

ESTEVE (Alptoome)* 

EYMON-CiVIS (Jo&epV). 

FA BE (Jean), 

FAGOT (Léonce). 

FAL €UYE dit YATMA, 

FÀLL DIERL 
FANJOUfí (Guilkmme), 

FAUGON (François). 

FAURE (Michel). 

FAUV EL (Augmtin), 

FAUVET (Louís), 

FA RTHOUART (Rech- Rem y). 
FAVRE (Bonté). 

FEU ARDENT (Àugusle), 
FBNEUIL (Louifl). 

FE MEL (Arthur-UJysse). 

FERRÏE (Victor). 

FEYDÏEU (Jeàn). 

FLAHAUT (Edo iiard). 

FLAMANT (Adrien). 

FLORES (Yves), 

FORESTIER (Emile)* 

FORGEAT (Paul-Georges). 
FORICHON (Guslave). 

FOURERT (Ilcnri), 

FOUGÈRES (Jean-Marie). 
FOUGEROUSSFr (Louis-Florentin). 
FOUILLARET (Abd). 


FREDIAM (J-ean). 

FRICOU (lïciuí). 

FURIN (Alfred). 

GARAS (Jcseph). 

GABRIEL (Auge), 

GÀC (Corentíii-Olivier). 
GÀG11ET (Georges). 

GAILLàC (Màrius). 

G AÏLL A RD (Guilla ume), 
GàLINEàU (Pierre), 

GANDON (Araédée). 

GÀRNIER (A imé-Léou) - 
G À R N1E R (E ii i iïe-J osep 1 1 ), 
GARNTER (Virtor-Linm), 
GÀRY (Àntoirie), 

GASNÏER (Loïii?). 

GARGELON (Louk), 

GASSIE (Jean-Marie), 
GAUTLER (ÀIíx), 

GÀ LTUIER (Edoiiard). 
GAUTH1E.R (Josepli-Auge). 
GAY (Louís). 

GEAY (Glément). 

GÉLEBART (Frajíçok). 
GEMEZ (Alfred). 

GENIGR (Ludóvie). 

GEORGES (Pierre-Désiré). 
GERARD (Edouard-G:Mni] „ 
GÉRAUD (Josepli). 

GERMINEAU (Emik-René). 
GJAJ-LÀRELLA (Àugustin). 
GÏAUFFRET (Àutoine),. 
GIBOÏN (Gabriel). 

G1LBERT (Jean-Louis), 
GILíBERT (Edouard-Victor). 
G1LRERT (René), 

GILLY (Ernest-Femand). 
GJMBERG (Emile). 

GIN ESTET (Emile-J 11 st i n). 
GIOftDAN (FrançoiS'Josqibï, 
GIRARD {Yves). 

GIRA RD (Lotus). 

GIRAUD (Edouard). 
GIRAULT (Georges-Fèlix). 
GLOAGUEN (Henri-Louis), 
GOO (François-Lotiis), 
GODAYER (Paul). 
GODEFROY (Henri-Désiré). 
GOHIN (MnrceTJuks) 
GORAGUER (Yves-Marie). 
GQRET (Louís), 

GOUALGN (Charles). 

GGUGI (Louís-ThéophUe), 
GOURLET (Louis-Jc*seph). 
GRANÍDOUILLER (Jules). 

GRASLAND (Ludovic), 
GRELET (H-enrï-Ernest). 
GRELLIER (Louís), 

GRES (Mariu-s-Ernile). 
GRIMOIN (Àdolphe). 
GRANIER (Antoínc). 












GROS (Paul-Joseph). 

G ROSJ EAN (Àlphonse). 
GROSSIERE (Àuguslin-Jeau). 
GRUYER (Eugene). 

GÜBÀN (Louifi), 

GUELLEG (Yineent), 

GUENNEAU {Jean-Pierre). 
GUEULLE (Eügène-Ghadeé), 
GUEMNEG (Auguste-Eugène). 

GUTGHÀRD (Àlexandre-AugusLe), 
GUILBERT (Marcel-Úlvsse). 

GUILLARI) (Alfred). 
GUILLÀUME (François). 
GUILLEMETTE (Emile). 
GUILLERAULT (Rbland), 

GUIOK (René-ÍIenri). 
GULDENFELS (Ernik). 

CUYOT (Pierre-Marie). 

HAICER (Wilhelm-Kíirl), 

IfAMON (Pierre-Marie). 

HAN RIO (Edouard), 

HàSGOàT (Thumas). 

11ATTON (J oan-Baplis íe). 

UAZERA (Jean). 

1IED0UIN (Àrmand). 

HERMET (Maurice), 

HEDRIO (Pierre). 

JÍOLLANDER (Àiitoíne), 

IÏOREL (Maurice). 

HOSGH (Gaston-Georges). 

1IUARD (Jules-André). 

IÏUBERT (Paul·Lucien). 

HUGUET (Fèlix). 

HUMEAU (Auguste-Léon). 

HURE (Güston-Charles), 

INIZÀN (Yvcs). 

ÏSABELLE {Henri-Piem). 

JACOB (Y ves-Ma rie). 

JAGQUELIN (Luciert-Jean). 
JÀFFRE (Louis-Marie). 

JAN (Jean-Louis). 

JAGUEN (Lotus). 

JA RD EL (Honri-Ma rie). 
JARNÍCON (Emile). 

JARREAU (Eugène). 

JAMÍIN (Roné), 

JECAT (Pierre). 

J OR ART (Pierre-Eugène). 

JOSSE (Georges-Léon) 

JOSSET (Augusle-Jcan). 
JÒUANNO (Jenn-Louis), 

JOUBERT (Thestilien). 

JOURDAIN (Éugène-Pattl), 

J OU VE (Henrí-Siméon). 

JUNQUA (Pierre). 

JU&SÍAUME (Àlexk-Louk), 

JUST (Emile), 

KERDELUE (Eugtae-Jnlien). 

KER DONCÚFF (Jean - Maríe). 
KERVELLBG (Henri-Marie), 
KERYIEL (Tticdual), 


KLEI N GLA L SS (Nicolas). 
KOHLER (Josepli). 

KRÉMER (Alfred). 

LABATUT (Marie-Elieimc)* 
LABIAU (Alexandre), 
LABÜURDETTE (Liicíon). 
LABROSSE (Joseph), 

LABRUX (Eugène). 

LAGOUR (Gas ton-Emile). 
LACOUR (Jean-Bapüsle), 
LACOURLIE (Henri-Eiigfar). 
LACOSTE (Jean). 

LAFGN (Lüuis-Adríen). 

LAFON D (Louis-Silas), 

LAFOND (Màrius). 

LAGOUTTE (Pierre). 

LAIDET (Maurice-A médée). 
LAMBERT (Jean). 

LAMBERT (Paul). 

LÀNTÉRI (Joseph), 

1. À PORTE (F r a nç o is- E r ne sl). 

LAPRÉVOTTE (Georges-1 Ienri), 
LA ROC HE (Gusta ve). 

LÀRÜZEY (Jean-Ma rie). 
LÀRPENT (Ernest-Désíré). 
LASPRÈZES ((Liassen-Josepli). 
LASTERE (Jean). 

L À URE NT ( François-Ma ric). 

LAUBiFJíT (Jean-Mkhel). 

LAÜRENT (Fernand-Jean). 
iLÀYARiDE (Jules-Emile). 

LAY (Pierre-Maríe). 

LEBEL (Marc-Aimable). 

LE BESQ {Jcan-Marie), 

LE R1DRE (Henn-Léon). 
LEBLANC (Bernard-Mailueu)* 

LE BLANC {Joseph). 

LE BLOCH (Joèeph-Léopold)* 

LE BREGH (Louis-Marie). 

LE CARDONNEL (AJphon.se). 
LECHANTEUR (Léan-Juïes). 
LEGHANTRH (Edmond). 
LECLÀNCIIE (Jean-Marie). 
LECLERG (Alfred), 

LECLERC (Gabriel-Heu ri), 

LE COMTE (Prosper-Louïs). 
LECONTE (Yital-Àlcide)* 
iLE CORRE (Jean-Mathu.rin), 

LE COSTEVEC (Pierre-Marie). 

LE GOURT (Fèlix-August in). 

LE Dl M E ET (Jon n - Mal hurin). 
LEFÉVRE (Arthur-Julien). 
LEFÈBRE (Gaston-Vioíor). 

LE GAG (Yvcs). 

LE GALL (Comitm-Pïerre). 

LE GALL (Jean-Marie), 

LE GALL (Jean-Yves). 

LE GENDRE (Jean-Louis). 

LE GQFF Oean-Fraiiçois-Marie), 
LE GÜUR1FF (Jean-'Louis). 
LEGROS (Maurice-Julee). 








LEGKOUX (Plülippe), 

LE GUELLEC (Guillaume)* 

LE GUENNEC (Joseph-Marte). 
LE GUENÈYE (Loufc-Marie). 

LE GUUjLOU (Àlbert-I&idore). 
LEJÀRDINIER (Pierre-Julieii). 
LE LEM (Pierre-Maiie). 
LBLIÈVRE (Raymond-Charles-). 
LEuMAIRE (Charles-Eugène). 

LEMÀRIÉ (E m i Lo- Bon j amin), 
LEMARIÉ (Paul-Hcnri). 

LE MENTEG (Jean-Marie). 

LE MERRER (François-Marie). 
LEM 0LN E (Emil-e-Laurenl)* 
LEMÜÍNE ÍAimé-Leopold). 

LE MONTAGNlER (Pier re-Marie), 
LENCEL (Lucien). 

LEXEYEU (Marcel·Àimé). 
LENOIR (Jules-Àugustin). 

LÉON (Fréd4ric-Er iiest), 

LE PEN (J os ep h-Marie), 
LERNÜULD (René-Àlphonse). 

LE ROUX (François-Marie)* 

LE ROUX (Jean)* 

LE ROUX (Yves). 

LEROY (Henri-Françoií), 

LEROY (Hcnri-Pierre). 

LEROY (Pròsper-Àdolphe). 

LE SACHíER (Goorges-Lucien). 
LESÀYE (Eugène). 

LESCEUX (Loufe). 

LESIEUR (François-Elie). 

LES r EUR (Oc t a ve). 

LE VA N N E U R (H en ri* Ra pluièl). 

L E V ASSE U R (Désiré-Vic to r 3 . 
LEVASSEUR (Robert-Re nó). 

LE V ET (Jean)* 

LEVRAU'LT {ÀJbert-Edmoinl). 
LHERBÉ (Désiré), 

LIIOSTIS (Uidore-Louis), 

LIGNJER (Maximi 1 ien) 

J.OÍSON (Georgcs-Aimé)- 
LO (Makano). 

LORHO (J ustin-Louis). 

L()R MON T (€h a rles-11 u bert). 

LOS REC (Louis). 

LOUIS (Beroard - And ré) * 

LOYEjN (Joseph-Marie). 

LUGAS (Henri). 

LOGE (Lotiis-Marie). 

LUGAN (Louis). 

LLTGI (ThomasCharles). 

LUNEL (Raptis te-Ma rius), 

LUZI (Alexandre). 

MÀBILLE (Vietor-François). 

MABILLE (Ernest-Hippoly le). 
MARRU (Lèorï). 

MÀGE (Charles-Victor). 

MA CHAIN (Henri-Aïexis). 

MAES (Marceau-Mfitirice). 

MAG (JET (Gustave). 
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M V EGA É (Pierre-Marie-Louis). 
MAILLARíD (Marcel). 

MA i LLÉ (Fèlix-Antoinc)* 
MALFROY (Léon-Henii). 

MA LLET (Ernest), 

M Alt CE AU (Jean). 

MARC (Emile-Frédéric). 

MARCENX E (Alexandre). 
MAROHAN D (Victor-Jean). 
MARIAGGI (François), 

MARIE (Just-Laurent). 

M ARS AC (J ul i en-Marie). 
MàRTEAU (Àuguste*Laüis), 
MAKTELLI (Thomas), 

M À RTELOT (Emile-Pierre). 
MARTIN (Aïbert-Céear). 

MARTIN (CusLmir-Joscph), 

M A RIIA 1 (Céleslin-Ma rcel-À If red). 
MARTIN (Gaston-J.-B.). 

MARTIN (Georges* Henri). 

MÀRTIN (J iiiles-Ernest). 

MARTJN (Pierre-Jacques). 
MARTINEAU (Auguste), 

MARTY (Martin-J-ulfes). 

MASCARA'S (Lcopolid). 

MASSE (Jea n -Hippol yte), 

MASSE (Raoni). 

MASSON (J.-IL). 

MATHfi (Daniel)* 

MAUDINAS (Justin-Xavicr). 
MAUGARD (Georges-Àrtliur). 

M AUR E L (À uguste-François). 
MAUREY (Gyrillc-Juïcs). 

MÀURS (Àrthémon). 

M AZ A V DON (Mazeau - Hcn ri - L., nis). 
ME1CHE (Louia-Emile). 

MEÏLHAC (Pierre). 

ME LI'N (Louis-Marie-Léon)* 
MENAUD (Léon-Jules). 

MENEUX (Jean-Baptiste). 

MER IN D AL (Josep h - Alexis). 
MERRIEN (François), 

MESTRE (CIiarles-Eniile). 
METZLER (Charles-Louis). 

ME YN ADÏE (Louis-Armand)* 
MEYNÀDIER (Georges). 

MEYUNG (Joseph). 

MIC! IE L (Louis- Ma ric). 

M T CONNET (Jules-Léon). 

MICHEL (Joseph). 

MIL HÀ U (Frédério- Àlphonsse). 
MILLET (Pierre-Henri). 

VHNAUD (Marie-Lauren t in). 
MIOSSEC (Louís-Galiríd), 
MINDROT (Pierre-Eugène). 
MOÏSAN (Joseph). 

MOLíNES (Anto : ne-Virtor). 

MOLIX1FR (Jacques-Mai ius). 

MONXTER (Joseph-Charles). 

MONT AC XE (Paul), 

MONTHÉLLARD (VietorL 






M() R ANT1N (Jlk« pt hl e), 
MGREÀU (Eugèite-Jean). 

MOREAU (Georges-Ra> nlond). 
MOREAU (Georges), 

MOREAU (Léon-Aïiíitole). 
MQR1CE (Victor-Louis-Alurie). 
MORÏZET (Albert). 

MGRVAN (Emile-Eugène). 

M 0 R V À N {Jean 41 a r í e - J u 1 cs). 
MOSSER {Luekn-Chrétieïi). 
MQTHíÈ (Charles-Ànilré). 
MOUILLARD (Lotus). 

MOUrLLÉ (Clément-Albert). 
MOÜNSG (Louis), 

MOURE AU (Cdaudc-Josèpli). 
MUNNA (François). 

MYE (François). 

NAUDÍN (Hubert-Gas4on). 
NAULET (Octav e~À i mé-Marcel). 
NEGRE (Xavier). 

NE VE (Jacquee-Marie). 

NICOLAS (Àntoíne). 

NICOU (Jean). 

NIEUWENSTEED (Henri-Joscpli). 
NOBLE (Àuguste-Louis)* 
NORMAND (Paul). 

NQUGUIER (Gaston). 

NOYARO (Joseph-Léon). 

ODENT (iiesiré). 

ODIÉ (Jean-Marie). 

OLIGER (Paul-Auguste). 

OLIVÉ (Sébastien). 

ORANGE (Paul). 

ORSONI (Jacqucs-Françoïs), 
OURVOUAI (Louis - Marí e). 

OURY (Feraand). 

OU8MÀNN N’DIAYE. 

PAGÈS {Màrius). 

PÀGNON (Edouard-À rmami). 
PALETTE (Paul-Louis), 

PANCIN (Jean-Joseph). 

PA OLI (Frarcçois). 

PAOLETTI (Paul). 

PAPOTTI (Pierrc-François), 
PAQUÏ8 (Paul-Charles), 

FAROLA J(ean-Louis). 
PASGÀL#(L»ui<$-Justin), 

PAÜLAY (Yves-Marie). 

PAÜLS EN (Jean-Hugues). 

PAUL ET (Lotiís-Camijk). 

PECH (Henri-LouM*Elie). 

PEILLOT (Auguste), 

PELOFI {Jean-Uaptiste). 

PÉNEÀU (Léopoldf-Àntoine). 

PER NET (Jean-Alfred). 

PERN IN (Adeteon). 

PER RET (Léon-Jules). 

PERRON (Louis). 

PER RODIN (Emile-Jeajj). 

PERROT (Louis-iEugene), 

PE RUGIEN (Paul). 


PETIT (D ós iré - F rançois). 

PETIT (Léon-Àchílle), 

PETIT (Rakïid-Alphün&e). 

PE 1 ROMAN (Gaston). 
PEUFFiER (Octave-Joseph), 
PEYSSON (Víctor). 

PHILIPPE (Àimé-Slépliane). 
FIAT (Edmond). 

PICARD (Benoit). 

PIERRE (Jean). 

Pï ERROT (Emíle-Ju Ics). 
PIERSON (Louis). 

PIETRÀNTON I (Pierre-Paul), 

PI LLET (Jules). 

FINCHAUD (Pierre). 

Pí_\ 11 .LÀ (Berna rd). 

PtNQUET (Jean). 

PION (Charles). 

PIZON (dement). 

PÏZOT (Eugène-Victor). 

PLAT (Théoduíe). 

PEZENNEC (GuiHaimie-Mane). 
POI-FFAIS (.1 ules-Firntiu). 
POIRIER (Léon). 

PONS (Àuguste). 

PONSOT (Josep h-Pierre)* 
POUMN (Emest*Roger). 
PRUDHOMME (Alexandre). 
PRUGNET (Henri-Jean). 

PUIGSÀGOU (Àntoine). 

PUPI (Pierre-Joseph). 

PY (Paul-Rapha€l). 

QUEAU (Pierre). 

QUEFFEULEN (ErueM-VLirie). 
QUERN E (Françote- Marie). 
QUÏLlN (Guiïaume-Marie). 
RABREAUI) (Louis), 

RAFFESTIN (Isídore). 

RAIRAUT (Pierre-PaiiH m); 
RAMADÍER ÍMarie-IIippolvleU 
RANNOÜ {Alain). 

R À P PO (CÍi a rles-Marie). 

RATIER (Benoit-Àimé). 

RAUSCIi O^on-Martin)* . 

R VVELEAU (Píerre-J uks-Marie). 
RAVET {Augu ste-Séraph i n). 
RAVILLON (Henri). 

RÀYNAUD (Emile-Lucien)* 
RAZET (Albert-Pierre). 

REAUD fJeait-Ptorre-Érnest). 
REGHE (Joseph). 

REJONY (Jean-Lotm), 

REMY (Henrl-Pierre). 

RENAUD (Lucien). 

RENOIR (Eugène). 

R EN OTJD (Charles- Mart in). 

REUZEÀU (Augustin-Emiïe). 
REYNAUD (Fortuné-J ules). 
REYNAUD (Emile-Lucien). 
RTBIERE (Edouard). 

RIGHARD (Paul-Ferdïnand), 




































R J C À RD í M é r ia dec - Ma r ie) * 
RIGIÍARD (Marcel). 

H1ED1 {Léon-Iienri). 

RIO (Marcel-Marie). 

R10UÀL (Gaston-Félix). 

RIVOlftE (Baptísle-AiKÍré). 

RO B E H I (J ea n - Pi e rrc- P ros pe r). 
ROtólC (Loui-s). 

MOGCAS {Raoul-Joseph}. 

ROC HE (Gaudiu s). 

ROCHER (AJphoase). 

ROGER (Henri-Adrien). 

ROGERIE (Pròsper). 

ROGUE (Georges-Louis). 

ROMESTA N (Fernand-Camï 1 !■). 
RONtDEÀU (AIexand re)* 

ROQUE (Renoii-Jean)* 

ROQUET (Guatave). 

ROSÉE (Gustave-Albert). 

ROSSAT (Pierre-Honoré). ' 

ROSSI (Jean-André). 

ROTANGER (Marïus), 

ROUAUD (Julien-Marie). 

ROUER (René). 

ROtGER (Hayntoml). 

ROUILLER (ÀuguBte). 

ROULLÉE (EdouarcRConstant). 
ROUSSEAU (Fmiçoií-Joeepli) * 

RO USSEÀU (Jean-Joseph). 
ROUSSEAU (Louis). 

ROUSSEL (Alphonse-Albert). 
ROUSSEL (Jean-Louis). 

ROUSSEL (Pierre-Pros per- Henii). 
ROUSSELEï (Robert-D&iré). 
ROUSSET (Gaston-J ules), 

RX3UX (Àuguste-Ernest). 
RGUZIOUX (Piérre-Marie). 

ROYET (Marie-Louis-Edmond). 
RUEDEL (Mauri-ce-Louis). 

SARY (Loiiis-Jean). 

SADOUET (Loiiis-Philïppe). 
SAGNET (Isidore), 

S AI LLA RD (René). 

SA I LLARD Al.\,E (Eugène-Paul). 
SALLARD (Leon-LouLs). 

SALLES (Jacques-Eugène-Pierre). 
SANGIIO (Marcel). 

SANSON (Noel-Françoïs). 

SANTI NI (Auge), 

SARDIN (François). 

SASTRE (Gabriel). 

SAVIGNAC (Léonard-Marcel). 
SCHLOLT (Mnurice). 

SENANT (Ren é-M&urice). 
SENNERÉ (Pierre). 

SEVESTRE (Jo?eph). 

SEYE ASSANE. 

SIGOGNiEAÜ (Edouard). 

SIMA RD (Gorges). 

SIMÓN (Edouard). 

SIMON (GeorgeQ. 


SOLAIRE (Anatole-Ed ritond)♦ 

SI rn E A l (R e iié-Geo rges). 

St)L RR1EB (Alexa n dre-Jean). 

Sí) l V R É (Léon - Batlle). 
STUCKER (Albert). 

St ATHON (i ean-Ma i re). 

St KEH dit LEMAIRE (Ernest), 
ZEO (Yiclor). 

TAÉRON (François). 

T AU ANELLI (leon). 

1AILL1EZ (ÍUmy-Gaslon). 
TÀRDIF (Paul-Jean). 

TARl>R ES (Eílouard-Louis). 
TASSART (Edmond-Charles). 
TAUREL (Aildré). 

IÉRÈSE (Paul). 

TERREG (Fmnçok-Guillauiiie). 
ÏKRRIER (Marins). 

YESSIER (Albert-Pierre-Fernani 
TESSIER (Marcel -Augu$l v). 
TESTUD (Àuguste-Joseph), 
TEUROT (Jean). 

THARREAU (Jean). 

Tí1E RE A U D (J ean -Ma ric). 
THEPAUT (Emmaimel). 
TH1BOUT (Georges). 

THIEC (Ren é-Josep h), 

THIEEIRY (Corpe-Aimable), 

TlCUIT (PierrcTolyearpe). 
TIDIEH (Balaiéc). 

TILHET (Pierre). 

TORFANO (Charles). 
TÜUGHÀRD (Adolphe-Julee). 
TÜURNÀDEC (Arthur). 

TOUZAR D (PauLLouïs-Léon). 
TOUZET (Marcel-LouLs). 

TR A NIE R (Joseph - Marcel] ï n). 
TRAYERT (Pierre). 

TREMBLAIS (Gns-Ln e-Léon). 
TRENI (Henri). 

TR EVïEN (Jean-François). 
ï R ICO!' (H en rl -Lo» is). 

TRÏCOT (Joseph-ÀlberI). 
TRICHET (CoíisIant^François). 
TROPINI (Pierre-Jean). 

TRUFFY (Lncien). 

TUMOINE (Magloíre-Eugí'iie). 
TU RIN í (Louis-Frédéric), 

T Y M EN (Yves-Marí e), 

TYRANT (Charles-René). 

YVANTYEM’ME (Alcibiade), 

YFN DEMER-GEL (A1 phon^e), 
Y4NDEWALLE (Fmile). 
VANUCCI (Paul-Víctor). 

VASCIIALE (JjouU), 

WASIER (Ernest), 

Y EGCHlONI (François-Xavier). 

Y F DE L (Ga bri el - Pierre). 
VERDÓS (Lo»fe). 

YERONES (Jean-Edouard). 

VI A I. ADR (Hen ri ■ Ma rius). 



- 52 — 


VIART (Víctor). 

\ IA UD (FéMx-Aïexandre). 

\ IDAILLÀC (Jean-Erncsf), 
VICENS (Joseph-Georges). 
VICTOIRE (Àcliïlle). 

VIDAL (Àntome). 

VIDAL {L·idore-LouLs-Píerrf'). 
V I DE A U (À m b roise-Da n io \). 
VIDLMSKY (Charles). 


^ IGERíE (Rejié-Jean), 

N f GN À F, (Ferdinand). * 

\ ILLETTE {Henri-Àugiuítc). 

\ INCENT (Joseph-Isidòfe), 

V I FA LIS (Paul-A 1 bert). 

VIVET (Gustave). 

\ NÀRD (Henri Victor -Iulien). 
ZACHARIE (Léon-Ferdïnaiiil), 
ZAIR (Màrius). 
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